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LE MASSIF DE.S GRANDES-ROUSSES 
(Dauphine et Savoie) 

PAR 

P. TERMIER 

INTRODUCTION 

c Le massif des Grandes-Rousses, dit Lory 1, consiste .en une chatne etroite 
« et tres elevee, couverte de neiges perpetuelles, qui s'etend, dans une direction 
c a peu pres Nord-Sud, des sources de Lolle, en Maurienne, ä. Ja gorge de Ja 
c Romanehe. Elle est formee essentiellement de gneiss en couches fortement 
c redressees, plongeant vers l'Est. Des bandes etroites et des lambeaux de gres 
« ä. anthracite sont associes ä. ces gneiss, en partagent tous les bouleversements 
• et se retrouvent jusque dans les sommites les plus elevees de Ja chatne. Ces 
• gres sont intercales dans les terrains cristallises des Rousses en couches sen
c siblement paralleles et concordantes avec celles de ces terrains. > 

La beaute de Ja chatne des Grandes-Rousses est proverbiale. Le voyageur qui 
va de Vizille au Bourg-d'Oisans ä. travers les sombres gorges de la Romanehe 
ne peut retenir un cri d'admiration, quand, au hameau de Livet, a un brusque 
detour de Ja route, il voit tout-a-coup se dresser dans Je ciel Ja bJanche muraille 
de l'Etendard. Plus il avance, et plus Ja muraille s'allonge et monte. Aux Sables, 
ou Ja vallee s'ouvre en se bifurquant et ou commencent Ja vaste plaine du Bourg_ 
d'Oisans et la combe elargie de l'Eau-d'Olle, le paysage est merveilleux. Au
dessus des champs et des vergers de la plaine, un premier gradin, forme par 
les calcaires et les marnes du Lias, disparatt presque entierement sous le noir 
manteau des sapinieres. Le deuxieme gradin, beaucoup plus accentue, supporte 
un grand plateau de päturages, domine ä. son tour par des escarpements de 
roches taillees ä. pic, dont la belle teinte fauve a fait donner Je nom de c Rousses » 

ii toute la montagne. Puis les neiges apparaissent, couronnant le troisieme gra
din d'un long amoncellement de frimas. Enfin la muraille extreme s'elance, 
noira.tre ou rougeatre, dechiree ~ä. et lä. par des couloirs neigeu<x., et profilant 

1 Lory, Desc1·iption geolog. du Dauphine, P- 193-
rn9 
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2 LE MASSIF DES GRANDES-ROUSSES 

dans !es nues, ä. une hauteur qui semble prodigieuse, une arete en dents de scie 
d'une etonnanLe uniformite. 

Vues de l'Est, des prairies du Lautaret, du plateau d'Emparis ou du glacier 
du Mont-de-Lans, !es Grandes-Rousses ont un autre caractere. Les pentes sont 
moins roides, !es rocbers superieurs moins abrupts: la barriere parait moins 
infranchissable. De !arges champs de glace, mollement etendus sur la croupe 
ondulee de Ja chaine, semblent prolonger naturellement !es pAturages de Cla
vans et de St-Sorlin-d' Arves. Ces glaciers remontent meme en maint endroit 
jusqu'ä. l'arete, offrant aux alpinistes un chemin facile et tout trace ; c'est ainsi 
que Ie sommet central de Ja chatne, Je pic Bayle, n'est plus, de ce cöte, que Je 
döme terminal du glacier du Grand-Sablat. Le paysage est tout autre, et fait 
songer aux montagnes de Ja i\fauriennne ou de Ja Tarantaise, beaucoup plus qu'ä. 
celles de l'Oisans. l\fais Je charme n'est pas moindre : il reside dans Ja majeste 
des contours et dans Ja simplicite des lignes. L'ooil n'eslpointarrete par !es pre
miers plans, d'une grandiose et triste monotonie: il monte de suite aux regions 
superieures, ou des rochers aux formes hardies, Je Grand-Sauvage, Je Mont
Savoyat, Je Chäteau Noir .• interrompent harmonieusement Ja blancheur des 
coulees de glace. 

C'est par extension que l'on donne encore le nom de Grandes-Rousses ä. l'arete 
emoussee qui prolonge, jusqu'au delä. du col de la Croix-de-Fer, les bautes 
cretes de l'Etendard. Pour les montagnards de l'Oisans, les Grandes-Rousses ne 
vont que de l'Herpie (point 2995 de l'Etat-Major) a l'Etendard ou sommet Nord 
(point 3473). Entre ces deux points, l'arete a une altitute moyenne d'au moins 
3200 metres, et eile ne presente ni echancrures profondes, ni sommets bien 
marques: c'est une barre rocheuse, uniformement crenelee, longue de pres de 
six kilometres et d'une rectilignite presque absolue. Deux renflements de ce 
long dos d'äne arrivent sern!liblement a la meme altitude, le pic de l'Etendard ou 
sommet Nord, et le pic Bayle ou sommet Sud: ils portent tous deux sur la carte 
d'Etat-Major Ja cote 3473. Un troisieme point, appele Sommet 3 par !'Etat-Major 
et cote 3332, se reconnatt aisement de loin au doine de glace qui le recouvre : 
on lui donne aujourd'hui de prefärence le nom de pic du Lac Blanc. 

L'Etendard ou sommet Nord des Grandes-Rousses est le point le plus septen
trional de la barre. La face Nord de ce pic, entierement glacee, descend rapide
ment jusqu'au col de la Cochette dont l'altitude ne depasse guere la cote 3000. 
La face Ouest. toute rocheuse et fort escarpee, est dechiree d'un etroit couloir 
de neige qui descend jusqu'au glacier des Rousses. Cette echarpe blanche au 
milieu des rochers noirs fait songer ä. une mince banderole qui serait fixee ä. la 
ctme du pic, et qui trainerait, faute de vent, le long de Ja muraille. De lä. vient, 
sans doute, ce nom d'Etendard donne a la montagne. 

Longtemps reputee inaccessible, la crete des Grandes-Rousses est aujourd'hui 
bien connue et assez frequentee par les alpinistes 1 • Le sommet Nord, le sommet 

1 Voir a ce sujet I'excellent Guide du Haut-Dauphine, par MM. Coolidge, Dubamel 
etPerrin. 
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LE MASSIF DES GRANDES-ROUSSES 3 

Sud, le sommet 3 se laissent aisement gravir de l'un et de l'autre versant. Du 
pic Bayle (sommet Sud) ä. l'Etendard, .l'arete a ete suivie une fois dejä., par 
M. Coolidge; on peut de meme aller du pic Bayle a,l'Herpie sans trop descendre 
sur Je versant Est. Enfin, plusieurs passages relativement faciles, Ja breche des 
Grandes-Rousses, entre l'Etendard et le pic Bayle, Je eo! de la Pyramide, a peu de 
distance au Sud de ce dernier pic, d'autres encore, permettent de franchir la 
chaine. Le refuge de la Fare sur le versant Ouest, Je chAlet de Sarenne et le 
chAlet Aubert sur le versant Est, sont les meilleurs centres d'excursion pour tout 
l.e haut massif. 

Au Nord de Ja profonde echancrure connue sous Je nom de col de la Cochette, 
la crete remonte ä. l'altitude d'environ 3270 m. (ctme de la Cochette). Sur une 
longueur de quinze cents metres, jusqu'a !' Aiguille Noire (3172), l'altitude varie 
peu. Ce petit massif de la Cochette presente, du cöte de l'Eau-d'Olle, de formi
dables escarpements ; il est au contraire tres accessible du glacier de Saint
Sorlin. 

Au dela de l' Aiguille Noire, la ligne de fatte s'abaisse rapidement. Le pic 'cote 
2988 est la derniere aiguille dont Ja pointe soit fiere.- Les points 2911 et 2566 
(Croix de Pichoux) ne sont plus que des saillies de faible importance dans une 
arete desormais emoussee et graduellement envahie par les pAturages. 

A l'Est de Ja depression profonde Oll se sont crees !es lacs (lac Tournant, lac 
Blanc, Grand-Lac) d'ou _sort le Nant de Bramant, une ligne de falte secondaire, 
prolongement de la crete du Grand-Sau vage, s'eleve peu a peu du Sud au Nord 
et domine bientöt la chatne principale. Jusqu'au sommet 2690, ctme maitresse 
de cette region chaotique, ce faltage secondaire est forme par les gneiss. Plus 
au Nord, ce sont !es roches eruptives du Houiller qui constituent la cret.e. On 
les voit, bien reconnaissables de loin a leur couleur verte, accumuler leurs strates 
massives dans Ja longue barre rocheuse cotee 2629, 2548, 2433, 2274. Le col de 
la Croix de Fer est une porte etroite ouverte dans l'amoncellement des nappes 
d'orthophyres. Immediatement au Nord de ce col, le sommet 2273, encore forme 
de la roche eruptive, doit etre considere comme Ja ctme extreme des Grandes
Rousses. A moins de cinq cents metres de ce sommet, les orthophyres houillers 
disparaissent definitivement sous les cargneules et !es calcaires de la Pointe de 
l'Ouillon. 

Au Sud de l'Herpie (2995 m. ), Ja crefe des Grandes-Rousses s'abaisse plus rapi
dement encore qu'au Nord de l'Aiguille Noire de Ja Cochette. Les micq;schistes 
ocreux qui constituent cette crete sont profondement entailles par les gorges de 
la Sarenne. Le sommet arrondi cote 2171 est, de ce cöte, Ja derniere cime bien 
marquee du faitage principal. 

Mais, si, vers le Nord, Je massif cristallophyllien des Grandes-Rousses dispa
ratt reel!ement SOUS les assises jurassiques du CO! du GJandon; Ja terminaison 
de ce massif, du cöte du Sud, aux gorges de la Romanehe, est moins radicale. 
Les plis des terrains anciens, diriges Nord-Sud, peuvent se suivre bien au-dela 
de Ja Romanehe, dans le massif du Pied-Montet, dans la chatne du Clapier-du
Peyron, et plus loin encore, dans les aretes rocheuses du Chapelet et du Lau-
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LE MASSIF DES GRANDES-UOUSSES 

vert. Le Pie Turbat du Valsenestre, le Grunde St-Maurice, Ja Pointe du Sud du 
Petit Chaillol, jalonnent au Sud le passage de Ja zone anticlinaJe des Rousses, 
separee du grand massif du Pelvoux par un synclinal jurassique continu, celui 
qui prolonge, par Venosc et le coJ de la Muzelle, Jes assises calcaires du lac Tour
nant, du ChAteau-Noir P.t du Freney. 

Dans l'etude qui va suivre, nous limiterons toutefois le massif des Grandes. 
Rousses aux gorges de Ja Romanehe, reservant, pour la monographie generaJe 
du Pelvoux et des regions circonvoisines, Je prolongement des Rousses au Sud 
de ces gorges. Du cöte du Nqrd, nous pousseronsjusqu'au coJ de la Croix-de-Fer. 
La vallee de l'Eau-d'Olle nous donnera une limite occidentale naturelle. Enfin, 
du cöte de l'Est, nous nous arreterons au vallon du Fcrrand et a la chatne Iia
sique des Arenes. 

Depuis longtemps connues des mineurs 1 pour leurs gisements d'anthracite et 
Jeurs nombreux filons metalliferes, Jes Grandes-Rousses sont restees jusqu'en 
f833 presque ignorees des geoJogues. Elie de Beaumont 2, qui a consacre a la 
description du massif du Pelvoux des pages demeurees justement ceJebres, ne 
cite qu'en passant Ja chaine des Rousses et sans la decrire. 

Dans l'ete de 1833, l'ingenieur des Ponts·et-Chaussees Dausse expJora avec 
Leaucoup de soin les deux versants du massif. Le compte-rendu de cette explo
ration parut l'annee suivante 3 • C'est une description geologique fort remar
quable pour l'epoque. Le principal merite de Dausse est d'avoir, Je premier, 
signale Ja grande extension du terrain anthracifere, et la presence constante en 
dessous du Lias des caJcaires magnesiens blancs ou jaunes que nous rapportons 
aujourd'hui au Trias. Si Jes deductions de Dausse ne sont pas toujours accep· 
tabJes, du moins scs observations sont-elles consciencieuses et sftres. Lory, qui 
Jui rend un grand hommage, declare que ce memoire donne un.e tres juste idee 
de Ja structure des Rousses, et que, depuis sa publication, il n'a ete fait que peu 
d'observations sur le massif '· 

Dans sa Statistique generale du Departement de l' Isere, Gueymard parJe des 
Grandes-Rousses a diverses reprises, mais generalement d'apres Je memoire de 
Dausse. On lui doit cependant quelques observations nouvelles, en particulier G 

la decouverte d'un Jambeau de terrain hottiller pres du col du Couard. Pour lui, 
comme pour Dausse, les calcaires dolomitiques et les cargneules du versant 
Nord-Ouest ne sont que des Iambeaux du calcaire marno-schisteux, qui ceint 
la chatne des Rousses, lambeaux alteres, lors des soulevements, par les pheno
menes ignes. Le gypse des gorges du FJumet, en amont de Vaujany, n'est lui-

1 Hericart de Thury, Journal des Mines, t. 20 et 22, 1806·1807. 
• Elie de Beaumont, Faits pow· servi1• a l'histoire des montagnes de l'Oisans, 

Ann. des Mines, Se serie, t. V. 
3 Dausse, Essai sur la forme et la constitution de la chafoe des Rou.Tses en 

O'lsans, Memoires de Ja Soc. Geolog. de l<'rance, t.. II, 2° partie, 1834. 
• Lory, Description geolog. du nuuphine, p. 194. 
• Gueymard, Statistique generale du depart. de l'Isere, 1844, P• 219. 
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LE MASSW DES GRANDES-ROLJSSES 

meme, aux yeux de Gueymard, qu'une modifJcation particuliere des calcaires 
par les phenomenes plutoniques. 

Lory, qui vint ensuite, se proposa souvent d'etudier de pres les Grandes· 
Rousses; il n'en eutjamais le loisir. L'esquisse qu"il nous a laissee de ce massif, 
dans sa Description geologique du Dauphine, est, comme il le declare lui-meme, 
un resume du travail de Dausse. De meme que ses predecesseurs, il attribue au 
Lias infärieur Ies calcaires magnesiens du pJateau des Petites-Rousses; mais il 
a. soin de dire que la nature speciale et caracteristique de ces calcaires est une 
cqnsequence de leur mode meme de dep6t, et qu 'ils se sont deposes tels qua nous 
les voyons aujourd'hui. Vers la finde sa vie, comme il preparait, pour Je Ser· 
vice de Ja Carte GeoJogique detaillee, la minute de Ja feuille de St-Jean-de-Mau
rienne. il enleva au Lias Ja plus grande partie des calcaires magnesiens et les 
attribua fort judicieusement au Trias. 

La premiere coupe que Lory nous ait donnee des Rousses est intercaJee dans 
son grand ouvrage sur Je Dauphine 1. c Nous avons essaye, dit-il, de represen
« ter dans eette eoupe theorique des deux chaines de Belledonne et des Rousses, 
" Ja structure probable de ces montagnes dans un plan vertical passant par 
« Dornene et Clavans, c'est-a-dire a peu pres perpendiculaire a la direction des 
« couches. Cette coupe, pour Je massif des Rousses, s'accorde du reste avec celle 
« qui est donnee par M. Dausse, et nous parait resulter naturellement des fait~ 
• signaies dans son memoire ». 

Si on la considere comme un profil the01·iqtt.e, cette premiere coupe est excel
lente. Elle donne une idee tres juste des Grandes-Rousses : un grand antielinal 
alpin, debarrasse (sauf quelques petits Iambeaux) de sa couverture de terrains 
secondaires: ce grand anticlinal etant Iui-meme un systeme de plis plus anciens 
(nous dirions aujourd'hui hm·cyniens), qui font apparaitre de lungues bandes 
houilleres au milieu des micaschistes. On voit que Ja disposition en gradins du 
versant Ouest a suggere a Lory l'idee d'une faille affleurant au pied des Petites
Rousses. 11 ne manque guere a son profil, pour etre tout-a-fait exact, que 
l'attribution au Trias des lambeaux de calcaire magnesien des Petites-Rousses, 
et la separation, au moins approximative, de la granulite et des gneiss. 

En :188:1, lors de la Reunion extraordinaire a Grenoble de la Societe Geolo
gique de France, Lory eut incidemmeilt l'occasion de reparier des Rousses, dans 
une magistrale confärence sur les schistes cristallins des Alpes OccidentaJes. 11 
signala l'apparition, dans l'etroite gorge de Maupas (combe d'Olle), du granite 
massif et de la granulite en filons, et mit sous les yeux de la Societe une nou
velle coupe du massif, allant d'Allemont a Clavans par le lac Blanc. Sur cette 
coupe 2 , les roches eminemment granitiques du versant Ouest sont designees 
comme gneiss granitoYdes ; des failles separent du massif cristallophyllien les 
synclinaux liasiques de Clavans et de la Combe d'Olle; l'anticlinal central est 

t Lory, Desct•iption geolog. du Dauphine, PI. I, fig. 3, et texte, p. 197. 
t Bulletin Soc. ,qeolog. de France, 3• serie, t. IX, p. 662. 
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6 LE MASSIF DES GRANDES-ROUSSES 

represente comme forme de schistes chloriteux. Dans une autre coupe passant 
par l'extremite septentrionale du massif, vers St-Sorlin d'Arves, la grande 
faille de l'Ouest subsiste; l'anticlinal central est forme de gneiss, micaschistes 
et schistes amphiboliques. 

Ces retouches au profil publie en 1860, faites evidemment beaucoup plus SOUS 

l'empire d'idees precon~ues que sous l'influence d'observations nouvelles, ne 
sont pas toutes heureuses. On y reconnatt en particulier cet abus des grandes 
failles longitudinales qui est le caractere dominant des dernieres ceuvres de 
Lory. Nulle part, peut-etre, ces feuilles separatives du Lias et des micaschites 
n'ont ete moins vraisemblables que sur les flancs des Rousses. II suffit de se 
reporter aux croquis de Dausse pour etre convaincu qu'il n'y a pas la moindre 
cassure entre les gneiss et les calcaires magnesiens. 

Les coupes de 1881 resterent, pour Lory, absolument definitives. On les re
trouve inserees, en 1887, dans une courte note sur la .~tructure geologique des 
massifs primitifs du Dauphine 1, note redigee pour le Guide du Haut-Dauphine de 
MM. Coolidge. Duhamel et Perrin. Elles reparaissent encore, en 1888, dans un 
memoire, presente au Congres geologique international de Londres, sur la cons
titution et la structure des massifs de schistes cristallins des Alpes Occidentales 2 • En 
t889, Lory liv:ra a la gravure Jes contours geologiques de la feuille de St-Jean
de-Maurienne; ces contours, qui n'ont pas ete publies, mais que l'on peut con
sulter aux archives du Service de Ja Carte geologique, sont, en somme, peu 
diffärents de ceux de Dausse. On peut y reJever qnelques erreurs que Dausse 
n'a point commises 3 , et qui prouvent peremptoirement que, si Lory a cherche 
a se faire une idee d'ensemble de Ja structure du massif des Rousses, il n'a 
point eu le temps d'explorer, meme sommairement, les parties hautes. 

Nous avons ete charge par M. Je Directeur du Service de Ja Carte geologique 
9.e faire, en t892, I'etude detaillee de Ja chaine des Rousses. Nos explorations 4 

se sont prolongees pendant tout l'ete de 1892. Voici, independamment du trace 
des contours geologiques, quels en ont ete ]es principaux resultats : 

t 0 Le massif des Rousses est un faisceau de plis alpins sensiblement paral
leles entre eux, ayant une direction d'ensemble comprise entre Nord-5°-Est et 
Nord-to0-Est, et sureleves par une Ondulation transversale, a peu pres ortho
gonale a cette direction. Les axes de tous ces plis, au lieu d'etre horizontaux, 
atrectent donc la forme de courbes tournant leur convexite vers Je ciel et ayant 
toutes leur maximumdans la meme region (a peu pres au droit de l'Etendard). 

1 Grenoble, chez Breynat, 1887. 
1 Id. id. 1889. 
8 Par exemple l'attribution aux micaschistes des poudingues houillers qui forment 

tout le versant Est du Grand-Sauvage. 
'·Nos courses dans Ja region elevee ont ete dirigees par !es excellents .guides Emile et 

Joseph Pie, de La Grave. 
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LE MASSIF DES GRANDES-ROUSSES '1 

La crete principale de Ja chaine correspond a un anticlinal. Des plis anciens, 
anterieurs au Trias et sensiblement paralleles aux plis alpins, ont isole, au mi
Iieu des terrains cristallins, de Iongues bandes houilleres alignees comme la 
chatne. La mer a recouvert tout Je massif pendant !es epoques du Trias et du 
Lias, et y a depose des Sediments epais d'au moins 2000 metres. Elle s'est re
tiree vraisemblablement vers Ja fin du Jurassique. 

2° Les terrains anterieurs au Trias appartiennent aux micaschistes, a la gra
nulite, aux schistes azoiques (Archeen ?) et enfin au Houiller. Les vrais mica
schistes (!;2 de Ja Carte geologique detaillee) n'apparaissent qu'a l'Ouest de Ia 
chaine, sous La Garde, et dans les Rochers Rissiou, sur Vaujany. Les schistes 
azoiques, contenant parfois des poudingues, forment toute la haute crete des 
Rousses. La granulite injecte ceux-ci comme ceux-18., et apparait meme en dykes 
ou amas extremement puissants sur Je versant Ouest de Ja chaine et dans le 
massif des Rochers Rissiou. 

3° Le Houiller constitue, de part et d'autre de Ja crete des Rousses, deux 
longues bandes synclinales. Celle de l'Est se poursuit sans interruption du 
Freney a St-Sorlin-d'Arves, sur plus de vingt-trois kilometres de longueur,avec 
une largeur moyenne de quinze cents metres. Celle de l'Ouest, qui se prolonge 
au Sud jusqu 'a V enosc, finit en pointe au pied de l'Etendard. Sa !argem moyenne 
n'atteint pas cinq cents metres. La meme bande se rouvre a Ja mine de la Demoi
selle pres du eo! du Couard. D'autres synclinaux, tels que .celui de Vaujany, 
ramenent au milieu des gneiss ou des schistes archeens, des lambeaux moins 
importants de Ja formation houillere. 

4° Le synclinal houiller Freney-St-Sorlin est remarquable par l'abondance 
des roches eruptives intercalees dans les depöts houillers. Ces roches sont des 
orthophyi·es. Aux nappes d'orthophyre fra:nc s'associent des tufs et des conglo
merats orthophyriques. Les volcans s'alignaient du Sud au Nord, parallelement 
aux plis deja esquisses de Ja chaine hercynienne. Quelques-uns de ces volcans 
devaient etre formidables, n-0tamment celui qui a vomi !es coulees eruptives 
des Granges de Ja Balme et du eo! de la Croix-de-Fer. 

50 C'est au Trias, et vraisemblablement au Muschelkalk, qu'il convient de 
rapporter !es dolomies, les cargneules et Jes gypses, signales par les auteurs a 
Ja base du Lias. Ces depüts sont nettement discordants sur !es schistes azoiques, 
mais Ja discordance ne s'observe bien que Ja ou Je Trias est reste sensiblement 
hozizontal. En certains points, on observe sous les dolomies des poudingues 
intimement lies a elles, ailleurs des quartzites; poudingues et quartzites repre
sentent probablement Je gres bigarre. 

60 Les calcaires marno-schisteux et !es schistes calcaires qui recouvrent le 
Trias dans les grands synclinaux bordiers de la chaine doivent etre, pour la 
majeure partie, rapportes au Lias. Notre savant collegue et ami M. Kilian, a qui 
l'on doit de connaitre enfin l'Age exact de ces formations monotones, ade plus 
constate Ja presence du Bajocien dans !es montagnes boisees qui dominen.t le 
village d'Oz. 
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8 LE MASSIF DES GRANDES-ROUSSES 

7° Le dynamo-metamorphisme a ete peu intense dans les depöts secondaires, 
Je plissement de ces depöts ayant ete relalivement peu energique. Les schistes 
h ouillers, au contraire, qui ont subi des plissements repetes, sont devenus sou
vent assez cristallins pour qu'il soit dirficile de Jes distinguer des schistes ar
cheens et des micaschistes. 

Notre etude se divise nalurellement en deux parties: 
La premiere, plus specialement p~trographique, consacree a l'etude des di

vers terrains qui constituent l'ossature des Ilousses; 
La deuxieme, ayant trait a des monographies locales et a la tectonique de la 

chatne. 

f76 



PREMIERE PARTIE 

DESCRIPTION DES TERRAINS 

QUI 

CONSTITEENT LE MASSIF DES GRANDES-ROESSES 

Les terrains stratifies qui afßeurent dans Je massif des Grandes-Rousses se 
rapportent a cinq etages bien distincts de Ia serie sedimentaire : 

L'etage des gneiss et micaschistes (~2 de Ia carte geologique detaiUee); 
L'etage des schistes micaces azo'iques (Archeen? X de Ja carte); 
Le Houillel'; 
Le Trias; 
Le Lias, auquel s'ajoute accessoirement un peu de Dogger. 

Mais, outre ces terrains sedimentaires, on rencontre dans Ie massif des Gran
des-Rousses, d'enormes affleurements de terrains eruptif's. Les uns appartien
nent a Ja granulite qui est posterieure aux schistes micaces azo'iques et anterieure 
au Houiller; les autres, formes de coulees d'orthophyre et de tufs et conglome
rats orthophyriques, s'interr.alent nettement dans le Houiller. 

Aux cinq chapitres consacres ä. l'etude petrographique s'ajouteront donc deux 
autres chapitres, relatifs a la granulite et aux orthophyres, ce qui portera a 
sept Ie nombre des subdivisions de cette premiere partie. 
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CHAPJTRE PREMIER 

GNEISS ET MICASCHISTES 

Les gneiss et micaschistes du type primitif 1 n'apparaissent qu'a l'Ouest du 
massif des Rousses, dans une large voO.te anticlinale separant les schistes ar
cheens des Rousses de ceux de Belledonne. La petite chaine des Rochers Rissiou. 
entre Vaujany et Je Rivier-d'Allemont, correspond au flanc oriental de cette 
voO.te: l'axe meme de l'anticlinal semble se projeter a peu pres exactement sur 
Je cours de l'Eau-d'Olle entre Articol et Je Rivier-d'Allemont. 

Les micaschistes francs, non modifies par Ja granulite, sont assez rares. On ne 
les observe bien que dans une bande de faible Iargeur comprise entre Ja granu
Jite des gorges de Maupas et les gneiss amphiboliques du Signal de Vaujany. 
Cette bande forme l'arete des Rochers Rissiou, depuis Je confluent du Flumet et 
de l'Eau-d'Olle jusqu'au point 2627, sommet Je plus eleve de rette arete. Elle 
traverse l'Eau-d'Olle au debouche oriental des gorges de Maupas et s'en va, 
dans Je massif des Sept-Laux, constituer l'arete Nord-Sud qui court du col de 
l'Agnelin au Rocher-Blanc. Bien que cette zone micaschisteuse soit, dans son 
ensemble, fortement impregnee de granulite, eile presente de nombreux types 
du micaschiste originel. On retrouve ces memes types sur Ja rive droite de 
l'Eau-d'Olle, sous Je Rivier-d' Allemont, mais moins francs et moins developpes. 

Le rnicaschiste franc est habituellement dans la region qui nous occupe, un 
micaschiste mixte, renfermant, avec Je quartz du mica noir, du mica blanc et 
de Ja chlorite. La phyliite preponderante est presque toujours le mica blanc (se
ricite). Les trois phyllites sont associees peJe-mele en tres grandes plages a 
contours indecis. Le mica noir ne s'isole pas en prismes nets, comme il arrive 
si souvent dans les micaschistes du plateau central. Les mineraux accessoires 
les plus repandus sont le grenat, Ja tourmaline et parfois le zircon; le rutile 
n'apparaU guere qu'en tres fines aiguilles dans les micas; l'ilmenite et la ma
gnetite sont peu abondantes. 

A ces micaschites francs s'associent de beaux types de gneiss granulitique. 

t II doit etre entendu un fois pour toutes que ce mot Primitif n'est employe par 
nous que pour fixer !es idees et obeir a Ja convention generalement admise. Le ter
rain que nous appellerons primitif n'est pour nous qu'un terrain sedimentaire extre
mement ancien et tres metamorphique. 
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Le sommet des Rochers Rissiou (point 2627)1 est interessant a etudier a ce point 
de vue. La roche est alors moins fissile et moins friable. Au microscope, elle 
montre un agregat Iargement cristallise d'orthose, d'oligoclase, de micas noir 
et blanc et de quartz granulitique. L'association des deux rnicas se fait genera
lement suivant une loi cristallographique precise, et non plus pele-mele. La chlo
rite devient rare et disparatt. Le mica noir est en plages etendues; d'un poly
chro"isme intense, avec aureoles bien marquees autour des zircons. Certaines 
veinules de Ja roche sont formees d'une veritable gmnulite 8. deux micas, et l'on 
observe fous les passages entre ces veinules de matiere eruptive et Je micas~ 
chiste originel 1• Les gneiss ainsi forines sont presque toujours a grain fin : ils 
ont rarement l'aspect glanduleux (Augengneiss). lls se debitent, parallelement a 
Ja stratification, en tablettes epaisses, a surfaces sensiblement planes. Ces sur
faces, qui correspondent aux delits micaschisteux, sont remarquablement mi
roitantes. 

Par leurs caracteres petrographiques, les roches en question se rapprochent 
des micaschistes et gneiss superieurs du Plateau Central (etage ~2 de Ja carte 
geologique detaillee). F.lles nous paraissent identiques aux roches qui forment, 
au nord du bassin houiller de Saint-Etienne, Je substratum immediatdes assises 
houilleres 3 (La Tour-en-Jarrez, Ja Fouillouse, Peymariin, Valfleury). Les pou
dingues houillers de Ja Fouillouse renf'erment, dans leurs galets, toutes les va
rietes que l'on peut etudier aux Rochers Rissiou. On retrouve ces memes types 
dans le synclinal de Sainte-Foy-l'Argentiere \ dans ceux de Saint-Julien-Molin
Molette, de Sarras 5, d'Arlanc e ; dans les bandes de la chatne du Mont-Blanc 
recemment rapportees au ~2 par 1\1. l\lichel-Levy 7 • Nous avons eu tout dernißre
ment Je plaisir d'observer, en compagnie de l\L Golliez, des roches fort analo
gues, dans Ies Alpes valaisanes. Les escarpements d'ou tombe Ja cascade de 
Pissevache, au nord de Vernayaz, semblent constitues par des gneiss granuliti
ques bien differents des nötres 8 : les micaschistes grenatifäres recoupes deux 
fois par Ja route du Simplon, entre Berisal et l'hospice, sont a peu pres identi
ques ä. ceux de l'arete des Rochers Rissiou. 

Gneiss amphiboliques. - On sait que les amphibolites et les gneiss am
phiboliques abondent dans l'etage ~'. Tantöt (synclinal d'Arlanc, Mont-Pilat) les 

1 On retrouve les m~mes varietes de gneiss au .sommet du Rocher-Blanc des Sept
Laux (2931 m.). 

1 Collection de l'Ec. des Mines de St-Etieniie, plaquesA. 296. 
3 Termier, Etude sur le massif"cristallin du Mont-Pilat, Bull. des services dela 

Carte, f, passim. 
'Michel-Levy, feuille de Lyon. 
• Termier, feuille de St-Etienne. 
6 ld. teuille de Monistrol. 
7 Michel-Levy, Etude su1· les i·oches cristallines des environs du Mont-Blanc, 

et Note sur la chafoe des Aiguilles Rouges. Bull. des Services de Ja Carte, 9 et 27, 
passim. 

• Peut-Hre un peu plus jeunes. M. Golliez incline a Ies rapporter au X infärieur. 
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amphiboliles apparaissent sporadiquement, en Jentilles disseminees a toute 
hauteur dans Ja formation ; tant6t (SimpJon, Mont Blanc et Aiguilles Rouges, 
montagnes du Lyonnais, synclinal de Sarras) elles constituent de veritables ni
veaux dont on peut suivre les affleurements sur des longueurs de plusieurs ki
lometres. La position de ces niveaux amphiboliques est d'ailleurs variable. Dans 
Je Lyonnais et aux environs de Saint-Vallier, ils se rencontrent de prefärence ä. 
Ja hase qe l'etage, sur Jes confins, necessairement assez incertains, du ~1 et du 
~2 • Au SimpJon, au Mont-BJanc, et dans Ja region qui nous occupe, ils forment 
au contraire Ja partie haute du ~2 , parfois meme le substratum immediat des 
schistes archeens. 

Les gneiss amphiboliques sont remarquablementdeveloppes au Nord deVau
jany. Entre les micaschistes du point 2627 et Je syncJinal de Trias et de Lias, 
ils constituent une hantle reguliere, large de 500 ä. 1000 metres, a Jaquelle ap
partient la crete noire et dechiquetee du Signal de Vaujany (26H m.). Cette 
hantle traverse l'Eau-d'OHe avec la direction N.N.E., et court vers les Rochers 
Billans et les ctmes de l' Argentiere. Sur la rive droite de l'Eau-d"Olle, dans la 
retombee occidentale de la voilte, Lory a depuis longtemps signale le retour 
des amphibolites aux environs du Pas de Ja Coche. 

Entre Vaujany et Huez, les sediments secondaires cachent completement Je 
passage de Ja hantle primitive; mais on Ja voit reparaltre, au Sud d'Huez, dans 
les gorges de Ja Sarenne. Le promontoire qui porte Ja chapelle Saint-Ferreol 
est en partie forme de gneiss amphiboliques fortement granulitises, proJonge
ment evident des gneiss amphiboliques de Vaujany. La frequence des couches 
a amphiboJe diminue 1 toutefois, au fur et a mes~re que l'on marche vers Je 
Sud. Entre Je pont Saint·Guillerme et la Rivoire, dans les gorges de Ja Roman
ehe, on traverse indubitabJement toute Ja partie du ~2 correspondante aux am
phibolites : mais Jes hancs a amphibole sont cJairsemes et peu puissants. Cette 
degenerescence laterale des niveaux amphibolites est egaJement tres habituelle 
dans Je massif du Pelvoux. 

Les Couches a amphibole de Ja c6te d'Huez et des Rochers Rissiou sont de ve
ritables gneiss granulitiques a amphibole, resultant de Ja feldspathisation in
tense, par apport eruptif, d'une amphibolite originelleriche en quartz etpauvre 
en feldspath. 

La roche est dure, depourvue de fissilite. Sur Ja tranche des couches on voit 
des zones amphiboliques de couleur sombre serpenter entre des zones hJanches 
purement quartzeuses et feldspathiques. Les ondulations deszones, Je plus sou
vent tranquilles et regulieres, deviennent parfois capricieuses et desordonnees, 
avec de brusques replis en zig-zag, des rebroussements, des etirements et de 
veritables rejets. Des montees de granulite franche coupent !;8. et Ja Ja stratifi
cation; des amas de la meme roche s'extravasent, distendant tout autourd'eux 

1 C'est pour cela que sur notre carte nous n'avons pas cru i;.evoir prolonger Ja teinte 
verte au sud d'Huez. Cette teinte ne s'applique qn'a Ja partie de la bande amphiboli
que oll !es couches :'t amphibole sont jointives et continues. 
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les nappes du gneiss ; et l'on voit, par contre, des lambeaux amphiboliques 
noyes et perdus au sein de la masse feldspathique, mais conservant encore, dans 
l'orientation de leurs bandes noires, Ja direction generale des assises. Des vei
nules irregulieres, remplies, par exsudation, de quartz et d'epidote, courent ä. 
travers l'ensemble. Tous ces aspects, si instructifs pour Je petrographe, peuvent 
s'etudier ä. loisir dans les eboulis du Signal de Vaujany (versant Sud), ou dans 
ceux qui rempfü:sent la vallee de l'Eau-d'Olle au passage de la bande amphibo
lique. 

Les neves superieurs de la Combe de Madame, par ou l'on descend du Rocher 
Blanc sur Je Curtillard, sont egalement encombres de beaux blocs de gneiss 
amphibolique, ou les phenomenes d'injection granulitique sont.pour ainsi dire, 
palpables. 

Si l'on examine de plus pres les zones a amphibole, on s'apercoit que lem· 
grain est tres variable. Tantöt une amphibole en courtes lamelles est reguliere
ment disseminee dans un magma quartzo-feldspathique ; tantöt de gmnds cris
taux (jusqu'a 2 et3 centimetres) du silicate magnesien, irregulierement groupes, 
ou meme isoles !es uns des autres, nagent au milieu des plages blanches. Entre 
les deux textures, on observe tous les passages, et ces manieres d'etre si diffe
rentes se rencontrent frequemment dans la meme zone. 

L'examen microscopique est fort interessant. La roche blanche est formee de 
tresgrandes plages de feldspaths, presque toujours fortement kaolinisees. Ces pla. 
ges, tres enchevetrees, laissent entre elles des interstices remplis par du quartz 
granulitique peu abondant. Outre le kaolin, on observe sur les feldspaths un de
veloppement parasitaire d'epidole, en petites aiguilles jaunätres. L'oligoclase 
semble dominer, mais l'orthose et,l'anorthose sont aussi tres repandus. 

Les plages feldspathiques moulent les mineraux suivants : 

t. 0 Apatite, assez abondante, en cristaux. isoles ou en groupements bacillaires. 
Cetle apatite est limpide et pure. Les cristaux sont souvent peu nets, et comme 
arrondis sur les bords. 

2° Zfrr.on, peu repandu, mais parfois relativement volumineux. 
3° Sphene tres abondant et en cristaux assez gros, aplatis parallelement a 0 2, 

generalement inclus dans l'amphibole. II est rarement macroscopique. 
40 Mineraux ferrugineux, pyrite, ilmenite, oligiste, repartis d'une facon tres ir

reguliere. 
50 Chlorite, epigenisant sans doute l'amphibole, parfois radiee. Cette chlorite, 

tres peu birefringente, disperse energiquement, et prend entre !es nicols croises 
de helles teintes bleues. 

6° Hornblende, en grandes plages tantot groupees, en paquets plutötqu'en lits, 
tantöt isolees, sans aucun ordre. Cette hornblende presente un polychroisme tres 
intense qui fait pas.ser sa couleur du jaune verdAtre au bleu pAle. Dans certains 
echantillons, Ja Variation de teinte est COmparable a Celle du chloritoide. L'al
}ongement est positif. Dans Ja zone h1g1, l'extinction rapportee ä. l'arete mm de-
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passe frequemment 20°. Les plages de hornblende sont parfois criblees depetits 
quartz secondaires, analogues aux quartz de corrosion des feldspaths 1 • 

La hornblende des Rochers Rissiou est analogue ä. celle des amphibofües t des 
Aiguilles Rouges, mais beaucoup plus bleue en James minces. 

L'epidote epigenise frequemment l'amphibole. Elle forme aussi avec du q~artz, 
des veinules secondaires au travers de Ja roche. 

La.description qui precMe s'applique aux gneiss amphiboliques de Ja cöte 
d'Huez, tout aussi bien qu'ä. ceuxdes Rochers Rissiou. Les memes roches,carac
terisees par la hornblende bleuAtre, se retrouvent dans Je massif du Pelvoux 
(Roche· Mantel, col du Says, versaut Sud du i\font-Pelvoux). On remarquera 
l'absence du grenat et du diopside, si repandus dans les amphibolites du Mont
Blanc, des Aiguilles-Rouges, du Plateau Central. On remarquera aussi l'inten
site de Ja feldspalhisation. II est rare de voir une pareille granulitisalion des 
amphibolites : Je Plateau Central n'en offre guere qu'un exemple, celui des 
gneiss de l'Allier, recemment decrits par M. Boule 3 • 

Au-dessus des gneiss amphiboliques, les strates crista11ines du eo! du Sabot 
et des gorges de Ja Sarenne prennent tres vite Je caractere de schistes archeens 
injectes. Les phyllades satines d'Huez et de Rosai, de meme que ceux de Ja 
Grande-Maison, ne sauraient etre rapportes aux micaschistes. L'etage ä. amphi
bole semble donc correspondre assez exactement a Ja partie superieure du ~'. 

ou du moins a Ja partie du ~2 qui a servi de substratum aux sediments argileux 
de l'Archeen. 

Entre les micaschistes plus ou moins granulitiques qui forment, ii. l'Ouest de 
la zone amphibolique, Ja longue bande dont nous avons parle ci-dessus, et l'axe 
meme de l'anticlinal, les strates primitives sont en grande partie remplacees 
par une masse enorme de granulite franche. C'est le granite des Sept-Laux, de 
Lory. Le defile de Maupas est une cluse etroite, ouverte par l'Eau-d'Olle au tra
vers de cet amas extravase qui ne mesure pas moins de 2 kilometres d'epais
seur en cet endroit. Nous reviendrons plus loin sur les caracteres de Ja granu
lite de Maupas. Disons seulernent ici qu'au mur de l'amas, c'est-a-dire a l'Ouest, 
la demarcalion entre Ja roche eruptiv& et Je micaschiste est beaucoup moins 
nette qu'au toit. Des que l'on a depasse, en marchant vers l'Ouest, le torrent des 
Sept-Lacs, on entre dans des varietes de granulite impure et schisteuse comme 
il s'en rencontre tant dans Je massif du Pelvoux. Cette zone de passage a 500 
metres au moins d'epaisseur. Puis viennent des gneiss tres fortement granuli
tiques que l'on peut suivre, dans le fond de la gorge, jusqu'a Ja Condamine. Ce 
n'est guere que sous Je Rivier-d' Allemont que l'on voit reparattre des bancs de 
micaschistes. 

Entre le Rivier et Vaujany, les strates du Primitif ont une allure reguliere. 

1 Collection de l'Ecole des Mines de Saint-Etienne, plaques A. 27, 281, 304, 813, 846. 
• Michel-Levy, Etude sur les roches crtstallines des environs du Mont-Blanc, 

p. 7 et8. 
3 Boule, Les gneiss amphiboliques et les serpentines de la haute vallee de l'Al

Uer, Bull. Soc. Geolog. de France, 88 serie, t. XIX, 1891. 
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Verlicales au Rivier, :enes prennent peu a peu une inclinaison vers l'Est. Au 
point 2627, le plongement vers l'E.S.E. est d'environ 70°; et, du haut de ce 
helvedere, on voit de loin, par dela l'Eau·d'Olle, !es couches se poursuivre vers 
le Nord jusqu'au Rocher-Blanc avec le meme pendage. Dans Ja hantle amphibo
lique des Rochers Rissiou, l'inclinaison, visible seulement en grand, est en 
moyenne de 80°. Au col du Sabot, de meme qu'a Ja Grande-Maison, les couches 
sont redevenues verticales. L'epaisseur de la partie connue de l'etage ~2 , abs
traction faite de la granulite, peut ainsi etre evaluee a 3000 metres On retrouve 
sensiblement Ja meme epaisseur en traversant la retomhee occidentale de Ja 
voßte entre Je Rivier et l'arete de Belladone. C'est approximativement la puis
sance du ~2 du Mont-Pilat, comptee depuis le substratum immediat du terrain 
houiller jusqu'aux bancs !es plus infärieurs de la zone quartziteuse 1• 

Ce bei anticlinal de terrain primitif n'a point echappe a Lory. Sur sa minute 
de la feuille de Saint-Jean-de-Maurienne, l'eminent geologue a rapporte aux 
gneiss et marque de Ja lettre ~1 ce que nous appelons aujourd'hui ~2 • Quant 
aux schistes archeens, auxquels nous attribuons la lettre X, Lory Jes appelait 
~2X. Les gneiss amphiboliques, qu'il appelait schistes amphiboliques, formaient a 
ses yeux un niveau intermediaire entre !es gneiss et les schistes chloriteux. La 
granulite de Maupas, qu'il n'a point distinguee sur sa carte, mais qu'il designe, 
dans ses coupes, tantöt comme granite, tantöt comme gneiss granitorde, repre
sentait pour lui le noyau meme de l'anticlinal, l'affleurement du substratum 
massif que l'on doit partout s'attendre a rencontrer sous les plusvieuxgneiss 1• 

On a vu,dans les pages qui precedent, que cette granulite n'est pour nous qu'un 
amas de roche eruptive extravase au sein de la formation crystallophyllienne, 
et que !es gneiss qui l'enclavent, loin d'etre les plus vieux d'entre les gneiss, 
doivent au contraire etre tenus pour relativement jeunes, si on les compare a 
leurs congeneres du Plateau Central. 

1 Termier, Etude sur le massif c1·istallin du Mont-Pilat, p. 9. Nous donnons ees 
epaisseurs il titre d'indications, et sans pretendre en tirer aucune conelusion theo
rique. 

1 Lory, Bull. Soc. geolog. de France, 8• serie, t. IX, p. 662 et 663. 
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CHAPITRE II 

SCHJSTES MICACES (ARCHEEN) 

Nous rattachons a l'Archeen un puissant complexe de schistes micace.;; et 
chloriteux, d'origine indubitablement detritique, qui forment l'ossature princi
pale de Ja chaine des Rousses. Ces memes schistes constituent aussi une grande 
partie du massif du Pelvoux. On les retrouve dans Ja chaine de Belladone, dans 
le massif des Sept-Laux, dans Ja bande cristallophyllienne d'Albertville. 

Ils sont tres analogues, sinon completement identiques, aux schistes mica
ces et aux cornes de Pormenaz et de Ja Flegel'e, recemment decrits par M. Mi
chel-Levy 1• lls different peudescornesde Vienne, etdetoutcetensemble de vieux 
schistes metamorphiques, frequemment granitises, queM. Michel-Levy a Signa
les Je premier, en de nombreux points du Plateau Central, et auxquels Je Service 
de Ja Carte geulogique detaillee a attribue Ja Iettre X. Ce meme terrain, ~ä. et la 
interrompu par des anticlinaux du Primitif, sP.mble jouer un grand röle dans Ja 
constitution de Ja zone cristalline du Mont-Blanc: M. Golliez nous J'a recem
ment muntre aux gorges du Trient, ä. Mieville, sous Ja Dent de Morcles; nul 
doute qu'on ne Je retrouve plus loin vers Je Nord~Est sous la haute chaine cal
caire. La zone cristalline du Mont-Rose presente au contraire des facies tout 
autres; et la dissembJance petrographique est grande entre l'X des Grandes
Rousses, du Pelvoux et du Mont-Blanc, et Jes schistes micaces avec pietrei1e1·de 
des Alpes Pennines, de Ja haute Maurienne et des vallees piemontaises. 

II est bien entendu que Je mot A1·cheen n'est employe ici, comme Ja lettre X, 
que pour fixer les idees. Nul ne sait encore l'Age de ce vieux terrain, dont les 
strates se sontjusqu'ici montrees azoi'ques. Nous ne connaissons de lui qu'une 
chose, c'est qu'il est anterieur ä. Ja grande venue des granulites dans Ja 
region. II est certainement beaucoup plus ancien que Je Houiller, car les pou
dingues houillers sont faits en grande partie de galets de X, ou de X granutilise, 
ou de granulite. II etait plisse avant Je depöt du Houiller, et probablement 
longtemps avant : si Jes exempJes sont rares dans les Alpes d'une discordance 
nette entre Je Houiller et l'X, Jes preuves de Ja transgressivile du premier sur Je 
second sont par contre extremement nombreuses 

1 Michel-Levy, Note sm· la prolongatio·n t'e1·s le Sud de la chaine des Aiguilles-Rouge1, p. 31. 
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L'Archeen des Grandes-Rousses est tres frequemment injecte par la granulite, 
surtout sur Je versant Ouest de la chaine. II est alors transforme en gneiss d'as
pect variable_. presque toujours chloriteux, parfois porphyroides, Je plus sou
vent granitoides. Ces gneiss offrent tous les passages entre Je schiste et Ja roche 
eruptive impure. Au milieu meme des gneiss granulitiques, et en liaison intime 
avec eux, on observe ca et la des bancs de veritables poudingues 1, tmverses, eux 
aussi, par des veinules granulzliques. Ces poudingues renferment des galets de 
quartz, de micaschistes et de gneiss, et quelques galets de granulite. 

Quand il n'est pas impregne de granulite, l' Archeen des Rousses est habituel
lement un schiste quartzeux fin, avec zones phylliteuses luisantes et satinees. 
Ces zones phylliteuses contiennent frequemment un peu de matieres charbon
neuses, graphite impur ou anthracite (jusqu'a 2,5 °/0 ) 1 ; souvent aussi elles 
sont riches en oligiste, au point de donner aux schistes une couleur ocracee 
(crete de l'Herpie). Les beaux types de schistes satines, peu metamorphiques, 
s'observent sur le versant Nord du col du Sabot, au Sud et a peu de distance des 
lacs de Neyzat (col du Couard), sur Ja rive gauche du Lac Blanc, tout le long de 
Ja crete de J'Herpie jusqu'a la gorge de Ja Sarenne, et enfin entre Rosai et Hu.ez. 
C'est dans ces schistes satines, dont l'origine detritique est parfois visible a l'reil 
nu, que l'on doit esperer trouver un jour des debris organiques. 

La distinction entre les phyllades houillers et les schistes satines de l'Archeen 
est parfois tres diffic1le, ceux-ci n'etant pas beaucoup plus metamorphiques que 
ceux-lä., quand ils ne sont pas impregnes de granulite. La demarcation entre 
les deux terrains est tres incertaine sur Je versant Ouest de Ja chaine (glacier 
des Rousses, synclinal houiller de la Demoiselle) et dans le cirque des Granges
Veyrat, au Sud-Est de l'Herpie. Sur le versant Est (synclinal houiller du Freney 
ou de Saint-Sorlin, Ja Separation est generalement facile, )' Archeen etant presque 
toujours a l'etat de gneiss granulitique. 

II ne nous a pas paru possible d'etablir des niveaux dans la formation ar
cheenne. Sur la meme bande longitudinale d'affleurements, on voit en effet se 
succeder des facies presque aussi varies que ceux. que l'on rencontre en traver~ 
sant Ja chaine. L'impregnation granulitique, qui s'est etendue a tous les niveaux, 
et qui a agi. sur chaque niveau, d'une facon tres irreguliere, ne permet pas de 
retrouver les differences petrographiques qui devaient origiriellement exister 
entre les divers etages. 

1 Les poudingues se voient bien a l'reil nu, au petit eo! glace par 01'.1 I'on passe du 
glacier des Malatres au glacier de3 Quirlies: Ce petit eo! est assez bien marque sur la 
carte d'Etat-Major, a 500 m. environ au Sud de l'u du mot Quil'lies. On peut encore en 
voir sur le bord Est d'un lac glace, uon marq ue sur Ja Carte, situe a un kilometre en
viron au Sud du lac de la Fare. L'etude micrographique en signale un grand nombre 
d'autres. Les poudingues enclaves dans !'X granulitiquc nc sont d'ailleurs point spe
ciaux aux Rou~ses. Nous !es connaissons, pres du col du Lautaret, sur Je ver~ant ~ord 
du massif de Combeynot. M. Golliez nous a montre dans l'Archeen de Dorenaz, pres 
Vernazay (Valais), un poudingue dont !es gallets atteignent la grosseur de la tete. 

s Dosage du carbone dans un sehiste graphitique du Rocher de l'Aigle a l'Ouest de·la 
Pointe de Muretouse (vallee de la Romanehe) : Carbone„. 2,66 •; •. Ce schiste est inter
cale dans des gneiss granulitiques. 
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II scmble pourtant ( comme on pouvait le prevoir) que la zone centrale de la 
chatne, entre Ies deux grands synclinaux houillers, soit formee des couches les 
plus anciennes. C'est lä. que l'on trouve, en faisant autant que l'on peut abstrac
tion de l'influence granulitique, les schistes les plus metamorphiques. Beaucoup 
d'echantillons provenant du glacier de Sarenne, du pic du Lac Blanc, de la crete 
comprise entre ce pic et le pic Bayle (sommet Sud), de la longue crete qui pro
longe au Nord, jusqu'a Arclaret, le massif de Ja Cochette, sont de veritables 
micaschistes a mica blanc ou ä. chlorite, identiques a certaines roches de la 
partie haute du Primitif. La moraine du glacier du Grand-Sablat nous a mon
tre quelques fragments d'une amphibolite schisteuse, fortement granulitisee ; 
mais ces fragments sont tres rares, et nous n'avons pu retrouver la roche en 
place. 

Sauf cette exception et deux autres que nous signalerons plus loin, l'une a 
l' Alpe d'Huez, l'autre dans fes escarpements qui dominent le village d'Oz, les 
sehistes archeens de11 Grandes-Rousses ne contiennent pas d;amphibole. Nous 
n'avons observe qu'en un seul point du massifles schistes a amphibole micros
copique, veritables cornes vertes, que notre eminent collegue, M. Offret, a ren
eontres dans l'Archeen de la chatne de Belledonne. On peut ajouter que l'X des 
Grandes-Rousses et du Pelvoux est tres pau\Te en mineraux accessoires. Le 
grenat y est rare. La tourmaline n'y est presque jamais microscopique. Le zir
con, le sphene, le rutile sont toujours d'une extreme petitesse. Seule l'apatite est 
assez abondante, tantöt en prismes nets, tantOt en plages irregulieres caracteri
sees par leur uniaxie, leur relief sensible et leur grande limpidite. 

Apres ees considerations generales, nous donnerons ici la description petro
graphique detaillee d'un certain nombre de types archeens, choisis parmi lea 
plus frequents et les plus caracteristiques. Nous distinguerons naturellement les 
vrais schistes, qui ont echappe a l' action de la granulite, des gneiss qui sont dßs 
a la transformation des premiers par Ja roehe eruptive. 

Schistes archeens non granulitiques. 

A. 305 1• - C01"11e noire, sous le village d' Huez. 

A l'ooil nu : 
Roche dure d'un noir bleuätre, tres peu phylliteuse ; pas de clivage net. Sur 

la tranche, alternance de bandes noires et de bandes claires, les unes et !es autres 
a peu pres aphanitiques. 

Au microscope : 
Schiste tres fin, un peu calcaire, avec produits ferrugineux noirs en bandes 

paralleles. Un peu d'apatite. Zones de quartz grenu fin. Zones argileuses, avec 

1 La Iettre A et !es numeros renvoient a Ja collection mtcrographique de l'Ecote des 
Mines de Saint-Etienne. 
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developpement de sericite courte, et feldspaths assez nombreux et assez 
grands (orthose), allonges, pour la plupart, parallelement a la schistosite. Ces 
feldspaths sont contournes par les produits noirs. Ils semblent developpes 
in situ. · 

Roche tres speciale. Le metamorphisme a produit la feldspathisation, au lieu 
de donner naissance a une plus grande quantite de sericite. 

A. 324. - Schiste satine, chemin d'Huez a Rosai. 

A l'reil nu : 

Schiste dur, a clivage miroitant, UD peu plissote, gris ou vert. Aspect corne 
sur Ja tranche. Quelques amandes de quartz. Contient quelques feuillets inter
slratifies de vrai micaschiste a mica noir et chlorite. · 

Au microscope : 

Schiste micace lypique. Ciment de mica noir et chlorite en plages courtes et 
eonfusement enchev~trees, englobant du quartz fin et quelques rares cristaux 
de plagliocase: Trainees de produits noirs paralleles a la stratification. Bandes 
purement quartzeuses. 

Roche a peu pres identique a certains schistes precambriens de Saint-Leon 
(Allier) et au schiste micace du col du Montet (Aiguilles Rouges) 1• 

A. 326. - Schiste satine, sur Rosai 

A l'reil nu : 

Schiste fissile a clivage, plan fourmillant de tres petits points brillants. Tran
che noirAtre finement zonee. 

Au microseope : 

Schiste quartzeux fin, tres charge de produits ferrugineux (pyrite, ma
gnetite, ilmenite). Ciment chloriteux sans mica noir. Analogue au type pr6-
cedent. 

Dans certains bancs du m~me gisement (A. 332), on retrouve le type A. 324. 
Le mica noir est parfois presque entierement chloritise. 

A. 334. -Schiste amphiholique, Alpe d'Huez. 

A l'reil nu : 

Schiste quartziteux ; zones grises translucides ; zones vert fonce avec fines 
aiguilles de hornblende verte peu discernable. Entre les zones, joints seri
citeux. 

Au microscope (zones vertes) : 

Sehistes quartzeux fin a ciment chloriteux confus, avec de nombreux cristaux 
allonges et nombreuses aiguilles d'une hornblende pAle, un peu bleuA.tre. Ni 
grenats, ni Sphenes, ni rutiles, ni produits ferrugineux. Tres peu de sericite. 
Roehe remarquable, a rapprocher des cornes vertes du Plateau Central. 

t Michel-Levy, Rockes cristallines du Mont-Blanc, p. 9. 
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.A. 335. - Schiste satine vel't, su1· Rosai. 

A l'ceil nu: 
Schiste satine d'un vert bleuätre intense. Sur la tranche, zones aphanitiques 

noires, zones vertes avec lamelles brillantes de phyllite developpees en travers. 

Au microscope : 
Zones quartzeuses avec ciment chloriteux. Zones chloriteuses formees de 

chlorite massive, enchevetree, contenant de rares grains de quartz. Dans cette 
chlorite, cristaux de miea noir parfois tres grands, transversalement developpes. 
Ilmenite abondante. 

A. 306. - Scliiste satine, au Sud du col du Couard. 

A l'ceil nu : 
Schiste gris verdAtre, a feuillets translucides. Noyaux de feldspath rose. Vei

nules blanches. 
Au microscope : 

Schiste fin, quartzo-sericiteux, un peu calcaire. La · sericite est en aiguilles 
extremement fines, mais jointives el formant de longues tratnees. Apatite et 
zircon. ßalets de quartz, d'orthose et de microcline, nettement arrondis. 

A. 315. - Schiste brun, meme gisement. 
A l'ceil nu : 

Aspect de schiste cambrien, un peu coroe ; cliva~e brun ou brun ·verdAtre. 
Trainees quartzeuses. Petits nodules feldspathiques. 

Au microscope : 
Sc biste argileux et quartzeux, avec developpement de sericite excessivement 

fine, plus rarement de mica noir. Apatite et zircon, pyrite. Un peu de calcite. 
Galets de feldspath (orthose). Bandes de quartz. Metamorphisme tres peu 
intense. 

A. 302. - Aul1·e scltiste satine, meme gisement. 

A l'ceil nu : 
Schiste gris clair, a cassure cireuse et a esquilles translucides. Assez sembla· 

hie a certains schistes metamorphiques du Trias. 

Au microscope : 
Metamorphisme assez intense. Ilmenite, apatite, zircon (detritique). Tourma

line developpee in situ, en aiguilles assez grosses. Galets nets de feldspaths, 
quartzite, gneiss, enveloppes de sericite largement cristallisee. Galets de quartz 
partiellement recristallises sur les bords. Schiste sericiteux fin enveloppant le 
tout. Un peu de chlorite. Zones purement quartzeuses. A remarquer le large 
developpement de la sericite autour des galets. 

Dans le meme gisement (au Sud du col du Couard, eboulement sur le chemin 
de Vaujany), on voit des breches schisteuses (A. 292). Le ciment de ces breches 
est toujours un schiste micace fin, a sericite, parfois a mica noir. 
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A. 294. - Schiste satine, vers mt Nord du col du Sabot. 

A l'mil nu : 

Schiste d'un gris bleu!tre, dur, ä. clivage plan faiblement satine. Aspect peu 
cristallin. 

Au microscope : 
Schiste fin micace (sericite et mica noir). Les phyllites sont peu abondantes et 

en lamelles tres courtes. Beaucoup d'epidote detritique. Debris de zircons. Rares 
mineraux ferrugineux. Galets de quartz ä. peine recristallises sur les bords. Ga
lets de feldspath tres frais. Roche trf.s analogue a celles du col du Couard 
ci-dessus decrites. 

A. 301. - Schiste ardoisier, meme gisement. 

A l'mil nu : 
.4rdoise d'un gris de cendres, semblable a certaines ardoises du Lias, mais 

moins noire ; semblable aussi a certains schistes du Trias. Aspect tres peu cris
tallin. 

Au microscope : 
Schiste oligistifere et tourmalinifere, a rapprocher de certains schistes triasi

ques. Zones quartzeuses pures, avec fines aiguilles de sericite entre les quartz et 
un peu de chlorite. Zones ä. oligiste avec nombreuses aiguilles fines de tourma
line bleue, et fouillis de lamelles de sericite parfois assez grandes. 

A. 297. - Schiste micace, p1·es d'A1·claret. 

A l'mil nu : 
Schiste assez cristallin, mais peu homogene. Des feuillets sericiteux et chlo· 

riteux alternent avec des feuillets satineE; noira.tres. Nombreux galets, bien visi
bles sur certains clivages du schiste. 

Au microscope : 
Schiste micace, analogue a ceux du Couard et du Sabot, mais plus melamor

phique. Poussiere ferrugineuse ; petits zircons. Galets de quartz et de feldspath, 
peu nets. Schiste quartzeux tres fin, un peu calcaire, avec developpement irre
gulier de sericite et de mica noir. Zones chloriteuses. 

A. 344. - Micaschite, m~me gisement. 

A l'reil nu : 
Micaschite tres fissile argente et verd!tre. Phyllites un peu confuses. 

Au microscope : 
Aspect de ~1 tres cristallin. Aucune apparence detritique. Ilmenite et rutile 

tres petits. Grands cristaux de tourmaline. Chlorite, mica noir, sericite, en 
grandes p]ages ou en Iongues lamelles. 

On remarquera que ce type, d'une si haute cristallinite, a ete recueilli au 
m~me point que le type precedent, encore si franchement detritique. 
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A. 206. - Schiste quartzeux, a l' Est de l' Hei·pie, glaciei· de Sarenne. 
A l'ooil nu: 

Quartzite tres fin, a cassure Iuisante, avec bandes excessivement minces, noi-
rAtres et sericiteuses . 

Au microscope : 
Schiste quartzeux inhomogene. Bandes quartzeuses et bandes sericiteuses tres 

fines a aiguilles de sericite tres courtes. Ces dernieres sont impures : produits 
noirs et bruns, ilmenite, rutile, spbene. Quartz ou agregats quartzeux vague
ment arrondis, enveloppes par des Iamelles plus longues de sericite (galets). 
Origine detritique non douteuse, mais metamorphisme avance. 

A. 226. - Schiste satine, meme gisement. 
A l'ooil nu: 

Schiste satine, brillant, sans plages de phyllites bien distinctes. Beaucoup 
de bandes micacees ont un reflet gris bleuätre, comme graphitique. Joints 
ocreux. 

Au microscope : 
Alternance de bandes quartzeuses et de bandes plus impures a sphene, ilme

nite et petits rutiles. Dans ces dernieres bandes, grand developpement de longues 
phyllites, sericite et chlorite, associees etenchev~trees. Petits feldspaths. Aucune 
apparence detritique; recristallisation totale. 

Dans d'autres echantillons du m~me gisement (A. 230), il y a des bandes 
feldspathiques formees de plages d'orthose englobant des aiguilles de seri«ite. 
Entre les cristaux d'orthose, autres phyllites confuses. L'aspect n'est pas celui 
d'un schiste granulitique, et il ne semble pas que le feldspath soit d'apport 
eruptif. Mais l'aspect n'est pas non plus celui des schistes permiens feldspathi
ques de la Vanoise : ici les feldspaths sont moins isoles, et ils ne repoussent pas 
les phyllites environnantes. 

On trouve encore au glacier de Sarenne des cornes vertes dures, a cassure 
esquilleuse et a joints rouilles (A. 232). Ces eornes offrent, au mieroscope, un 
bon type de schiste micace, a eiment serieiteu:x et chloriteux. Quelquesorthoses 
se in~lent A l,a mosaique quartzeuse. 

Enfin, certains micaschistes du glacier de Sarenne sont remarquablement 
ferrugineux. Les. mineraux noirs et bruns forment des bandes, riches en rutile 
et en tourmaline, et ou les phyllites se sont developpees de prefärenee. Quand 
on monte du glacier jusqu'a la crete de l'Herpie, on voit ces micasehistes ferru
gineux prendre peu A peu la preponderance. 

A. 24L - Schiste roux, crete de l'Herpie (2995m). 
A l'ooil nu: 

Sehiste a clivage irregulier, avee fentes transversales (la roche se debile en 
polyedres). Clivage satine, grisAtre. Bandes rougeAtres donnant par alteration 
superficielle une poussiere oereuse. 

Au mieroscope: 
Bandes exclusivement quartzeuses avec phyllites rares. Bandes oli"gistiferes, 
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tres riches en oligistes, avec mosaique de quartz et de feldspath (orthose et -
oligoclase). Quelques cristaux de zircon et d'apatite. Bandes quartzo-sericiteuses, 
a sericite tres courte. 

Ces schistes forment toute ia cr~te des Rousses depuis les gorges de la Sarenne 
jusqu'a 600 metres environ au nord de l'Herpie. Ils se granulitisent peu a peu, 
du c6te du Sud comme du cöte du Nord. 

A. 242. - Quartzite, versant Nord-Ouest des Petites-Rousses, en longues enclave., 
dans la granulite. 

A l'ooil nu: 
QuartzitP, schisteux tres bJanc, fortement trans)ucide, avec joints UD peu seri• 

citeux; se debite en fines membranes, comme certains quartzites du Trias. 
Au microscope : 

Roche excessivement pure. Quartzite tres fin, presque sans sericite,englobant 
des noyaux vaguement arrondis d'un quartzite plus grossier. 

Quelques echantillons (A. 250) ont la compacite et la translucidite de l'opale 
blanche. 

A. 3t t. - Chloritoschiste, au pied du glacier de la CocheUe. 

A l'ooil nu: 
Aspect de chloritoschiste tres eristallin. 

Au roicroscope : 
Grandes plages de chlorite fourmillant de petits rutiles et de sphenes impurs 

et moulant des cristaux d'apatite extraordinairement abondants. Tres peu de 
quartz. Sericite associee a la chlorite. Roche curieuse. Rien de detritique. 

A. 336. - Poudingue enclave dans les gneiss granulitiques, col de glace entre le glacier 
des Malatres et celui des Quirlies. 

A l'reil nu: 
Aspect de gneiss a miea blane, avec quelques galets ronds de quartz, de 

gneiss et de granulite. Ces galets ne se voient bien que sur les tres gros 
blocs. 

Au microscope: 
Poudingue a ciment sericiteux (longues lamelles) englobant des galets tres 

nombreux et tres serres les uns contre les autres. Ces galets sont de quartz, de 
gneiss a mica blanc et de granulite. Les galets quartzeux ne sont presque pas 
recristallises. Le metamorphisme a porte surtout sur le developpement de la 
sericite. 

A. 2t9. - Autre poudingue dans les gneiss granulitiques,sousl' Alpetta, chemin 
muletier d'Oz au lac Carrelet. 

A l'reil nu: 
Roche confuse. Beaucoup d'orthose rose et de quartz, noyes dans un eiment 

verdAtre. 
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An microscope : 
Poudingue peu metumorphique : ciment fin u sericite tres courte. Galets tres 

nombreux et souvent jointifs de quartz, quartzite, feldspath, gneiss, etc. 
Ce poudingue est intercale dans une sorte de gneiss a mica noir et amphibole, 

profondement granutilise (voir plus loin, A. 204 et A. 221. ). 

A. 288. - A utre p1111.ding11e, inlercale dans les ,qneiss granulitiques sur le bord ouest 
du col du Sabot, au pied de.~ Rochers Motas. 

A l'rnil nu: 
Schiste satine d'un gris verdAtre avec gros galets ou noyaux, pour Ja plupart 

feldspathiques; beaucoup de pyrite en gros cubes. 

Au microscope : 
Argile d'apparence isotrope avec pyrite, poussiere ferrugineuse, calcite et un 

peu de sericite. Galets de granulite, gneiss et schistes quartzeux. Galets nom
breux d'une sorte de minette non fluidale, composee d'orthose et de mica noir 
chloritise, et contenant aussi des cubes de pyrite. 

Cette minette difTere assez peu de cerlains orthophyres du Houiller des Rous
ses pour que l'on puisse se demander si la roche en question n'est pas un schiste 
houiller pince en synclinal. ou une intrusion de tuf orthophyrique au sein de 
l' Archeen. L'examen altentif du banc de poudingue laisse pe~ de vraisemblance 
ä. ces deux hypotheses. 

Nous croyons qu'il s'agit bien reellement d'un poudingue archeen, contenant 
des galets d'une 1:oche eruptive m·cheenne (minette ), roche dont le gisement origi
nel nous est eneore ineonnu. 

Schistes gra.nulitiques et gneiss a.rcheens 

Nous ne decrirons sous eette rubrique que des roehes granulitiques a allure 
nettement stratifiee, renvoyant au ehapitre suivant l'etude des granulites impu
res, sehistoid.es et gneissiques. 

A. 2H. - Schiste granulitique, sommet du pic Bayle (3473m). 

A l'rnil nu: 
Gneiss a miea blane et chlorite, avec lits quartzeux et quartzo·feldspathiques. 

Clivage onduie et tourmente. 
Au microseope : 

Apatite peu abondante; beaucoup de produits ferrugineux; rutile et ilmenite 
(petits) dans les phyllites. Serieite et ehlorite en longues et !arges plages, sepa
rant des bandes quartzeuses largement eristallisees et moulant de grands felds
paths (oligoelase, orthose, anorthose). L'orthose est remarquable par la nettete 
du clivage p. L'oligoclase est fortement kaolinise. 
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Aucune apparence detritique. Vrai gneiss granulitique, dont la matiere pre
miere a ete un schiste ferrugineux analogue au schiste roux de l'Herpie. 

A. 239, 259 et 264. - Gneiss, sommet del'Etendai·d (3473m). 

A l'ooil nu, gneiss a mica blanc. 

Au microscope : 
Roche tres dure. Rares zircons (tres petits) ; un peu d'ilmenite. Schistes 

quartzeux fin a sericite courte (sehiste originel) alternant avec _des bandes feld
spathiques irregulieres. Dans ces dernieres bandes, la texture varie entre deux 
extremes : plages tres grandes enchevetrees ou mozaique quartzo-feldspathi
que fine. Les feldspaths sont : orthose, anorthose, mierocline, oligoclase. 
Grandes plages de mica blanc sur Je bord des bandes et autour des feldspaths. 
Veinules et amandes de quartz secondaire. 

A. 240. - Gneiss, face Ouest de l'Etendard. 

Echantillon plus feJdspathise, montrant des pJages de granulite pure, en fine 
mosaique, avec mica blanc bien developpe. Le gneiss meme est forme de 
bandes feJdspathiques tres regulieres et de bandes quartzeuses. Entre les 
bandes, grandes Jamelles de mica blanc. Les bandes feJdspathiques sont com
posees d'une mosa'ique de petits cristaux pseudo-rectangulaires d'orthose ( oli
gocJase rare) avec peu de quartz. Les bandes quartzeuses (ancien schiste) con
tenant de Ja sericite courte. 

A. 244. - Rocke verte, ti l'Est du grand lac glace, entre le lac de la Fare 
et les Petites-Rousses. 

A J'ooil nu : 
Gneiss tres vert~ avec nombreuses Jamelles de mica noir et noyaux feldspa

thiques parfois tres gros (plus d'un centimetre). 
Au microscope : 

Schiste quartzo-chloriteux fin a sphene (superbe), avec gros eristaux d'or
those et de plagioclase et lamelles de mica noir. Le mica noir estremarquable 
par sa purete. II forme des paquets volumineux, enveloppant Jes feldspaths. 
Quartz dans les interstices. Calcite abondante et quelques cristaux de pyrite 
dans Je schiste. Aucune apparence detritique. 

A. 283. - Gneiss, anticlinal dans le Houiller, face Ouest du Cluiteau-Noir. 

Aspect macroscopique de gneiss granulitique. 

Au microscope : 
Schiste quartzeux. fin, injecte de granulite tres feldspathique, quelquefois 

consolide en micropegmatite. Chlorite provenant sans doute du· mica noir. 
Sericite de dynamo-metamorphisme dans les joints Je long des feldspaths. 
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A. 290. - Gneiss, plateau de Brandes. 

Roche glanduleuse verda.tre, vaguement stratifiee, granitoide. 

Au microscope: 
Alternance de bandes quartzeuses et de bandes feldspathiques avec mica noir 

( chloritise) et sericite. La dedans, grosses amandes de granulite tres feldspathi
que, ou gros noyaux d'orthose englobant du mica noir. 

A. 204. - Gneiss, che'min de l' Alpetta a Oz. 

A l'reil nu: 
Aspect de minette ou de porphyrite micacee, ä. cause de l'abondance et des 

dimensions du mica noir~ Veines et noyaux de calcite. 

Au microscope : 
Roche tres singuliere. Oligiste, sphene; beaucoup d'apatite. Mica noir en pla

ges enormes. Orthose volumineux englobant souvent le mica noir. Les intersti
ces entre ces cristaux sont remplis par un schiste micace fin, peu quartzeux, 
parfois un peu calcaire. A l'orthose s'associeun peu d'oligoclase: ces feldspaths 
sont d'une grande purete. 

A. 221. - Gnei'ss amphibolique, meme gisement. 

A l'reil nu: 
Roche largement cristallisee ; hornblende verte avec mica noir hexagonal. 

Presque pas de feldspaths visibles . 

Au microscope : 
Roche extremement cristalline. Apatite tres abondante, ilmenite, sphene, 

hornblende, mica noir. Le mica et l'amphibole forment au moins les trois quarts 
de la masse. Les interstices sont remplis par des plages de quartz et de felds
path (oligoclase). Calcite secondaire. Aucune ressemblance avec les gneiss am
phiboliques des Rochers Rissiou. 

C'est ä. ces deux dernieres roches, d'un si haut metamorphisme, que s'associe 
le poudingue ci-dessus decrit SOUS le numero A. 2f9. 

Si l'on fait abstraction de ces roches exceptionnelles, on peut dire que la com
position moyenne du gneiss granulitique archeen dans les Rousses est assez bien 
representee par celle des echantillons de l'Etendard (voir ci-dessus, A. 239 et 
240). On voit presque toujours, au microscope, UD melange d'un schiste micace 
ancien avec des materiaux feldspathiques largement cristallises, ou encore avec 
une granulite eo mosaique reguliere. Les gneiss absolument francs, ne presen
tant plus aucune trace du schiste originel, comme celui (que nous avons decrit) 
du sommet du pic Bayle, sont relativement rares. 

Les gneiss granulitiques archeens des Grandes-Rousses ne sont jamais tres 
homogenes. Nous voulons dire par la que, si l'on marche normalement aux 
bancs, on voit, presque toujours, le fäcies et la couleur varier rapidement et 
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dans une large mesure d'une assise ä. l'autre. Cette variabilite ne se presente 
pas, du moins au meme degre, dans Je terrain primitif. . 

C'est ainsi qu'en niontant du glacier des Rousses a l'Etendard, on traverse 
une alternance bien des fois repetee de micaschistes a mica blanc, chlorito
schistes, schistes satines, schistes cornes, schistes feldspathiques, vrais gneiss, 
bandes de granulite blanche. II en esL de meme, bien qu'a un degre moindre, 
sur l'autre versant. Les rochers qui encadrent le col des Quirlies 1, ceux qui se
parent les glaciers des Quirlies et des Malatres (a l'Ouest du Houiller), ceux du 
Mont-Savoyat, sont interessants a etudier a ce point de vue. C'est beaucoup 
plus au Sud, dans la montagne de la Croix-de-Cassini, que les gneiss archeens 
ont la plus grande homogeneite. La separation par lits distincts de la granulite 
et des schistes est, au contraire, a son comble, a la base du Glacier des Rousses, 
aux environs du lac de la Fare. 

1 Le eo! des Quirlles est Ie eo! de glace qui fait communiquer !es glaciers de Saint
Sorlin et des Quirlies. II s'ouvre, a 2,000m environ d'altitude, .entre le Grand-Sauvage et 
l'Etendard. 
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CHAPLTRE III 

GRANULITE 

Les deux gradins intermediaires des Grandes-Rousses, en face d' Allemont, 
celui qui supporte les pi\turages de l' Alpetta, et celui sur lequel Je glacier des 
Rousses vient mourir en donnant naissance a des lacs a demi-glaces, sont cons
titues en grande partie par Ja granulite. Cette roche, identique a Ja granulite des 
gorges de l\faupas (granite des Sept-Laux, de Lory) ne se presente toutefois a 
l'etat de purete que dans Je gradin superieur. Sur Je plateau de l'Alpetta et 
dans les escarpements qui dominent Je Bessey et l'Enversin, Ja roche eruptive 
est melee en toutes proportions aux schistes chloriteux archeens (·iX de nolre 
carte); Je type habituel est une sorte de gneiss extremement et irregulierement 
granitoide, ayant, en grandes masses, Ja compacite et l'homogeneite du granite. 
Dans Je gradin superieur, au contraire, depuis Ies ruines de Brandes au Sud, 
jusqu'aux environs du col du Couard, Ja granulite franche domine. Nulle part 
elle n'est plus developpee, plus massive et plus pure, que dans Ja partie de ce 
gradin qui porte le nom de Petites-Rousses. En montant du lac Volant au som
met des Petites-Rousses par Je chemin Je plus court, c'est a peine si l'on traverse 
trois Oll quatre bandes de schistes, plus OU moins granulitiques, epaisses de 
quelques metres. Tout le reste est granulite. 

C'est a Dausse que revient l'honneur d'avoir Je premier signale l'existence de 
roches granitiques dnns cette region de l'Oisans. « A la cascade des Sept-Laux, 
« dit-H, un peu en amont du Rivier, Ja roche est un beau granite. On sait qu'il 
« abonde sur Ja hauteur, autour du singulier emplacement de ces lacs 1 >.II 
ajoute un peu plus loin ! : « Dans le fond de la Cochette, Ja roche est grenue, 
( verte, sans stratification reguliere, consequemment de nature granitique ». 

Et ailleurs : « En continuant a descendre vers Je nord (des environs du lac 
« Blanc), j'ai marche sur le gneiss, tantöt vert et schisteux, a feuillets rappro
« ches, tant6t blanc rougei\tre, en couches puissantes, semblant meme quel
« quefois passer au granite massif. C'est Je granite ·veine de Saussure. Le plateau 
c des Petites-Rousses tout entier est essentiellement forme par cette roche' ». 

1 DaussE', op. citato, p. 132. 
1 Id. Ibid. ll· 136. 

Id. Ibid· p. 135. 
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Enfin, decrivant le plateau de päturages de l'Alpetta, il dit que « Ja roche pri
mitive y est de toute part granitique 1 ». Sur !es Coupes jointes a son beau me
moire, iI donne generalement Je nom de gneiss a Ja roche cristalline qui forme 
l'ossature de Ia chaine; mais dans l'une des coupes, il appelle granite la roche 
du fond de Ja vallee du Flumet. 

II ne semble pas que Lory ait jamais visite les Petites-Rousses. II n'eilt pas 
manque, s'il y fl)t venu, de distinguer la grande masse de granulite blanche, 
dont elles sont composees, des gneiss granulitiques qui l'entourent. Dans toutes 
les coupes qu'il a donnees de ce versant occidental des Rousses, il represente, 
sans doute d'apres Je texte de Dausse, Je terrain cristallin comme forme de 
gneiss. Quant au granite des Sept-Laux qu'il connaissait bien, Lory dit cc qu'il 
cc offre des indices de texture granulitique ». « Cette texture, ajoute·t-il, est en
cc core bien. plus prononcee dans des filons minces qui trnversent les gneiss et les 
« micaschistes de Ja gorge du Maupas; mais ces filons ne paraissent pas avoir 
« penetre dans Ies schistes amphiboliques :1 ». 

La verite est que Ja granulite de Maupas qui monte, sur les flancs de la gorge, 
d'une part jusqu'aux Rochers Rissiou, de l'autre jusqu'aux lacs, est identique a 
celle qui forme, depuis le col du Couard jusqu'a Brandes, Ja roche dominante 
du long plateau des Petites-Rousses. Cette granulite a modifie les micaschistes, 
les amphibolites et les schistes archeens, tantöt s'injectant en fines veinules, 
tantöt s'extravasant en amas lenticulaires isoles, tantöt enfin se melangeant 
intimemeDt au schiste et donDaDt, par recristallisation, une roche graDitoide 
verdlltre ou l'oD peut retrouver la plupart des varietes de protogine. 

La graDite pure des Rousses est uDe aplite blanche, a grain tres fin, saDs 
phyllite macroscopique,se distinguaDt Dettement de la plupart des granulites du· 
Plateau Central par sa pauvrete en micas. A Maupas et dansle massifdes Sept
Lau:x, la roche franche a l'apparence du sucre raffiDe. Dans les Petites-Rousses, 
Ja texture varie UD peu; certains types ressemblent a des quartzites; d'autres, 
a graiD plus discernable, offreDt a J'reil DU quelques JameJles feJdspathiques; 
d'autres plus rares soQt absolument aphanitiques, avec une cassure de silex ou 
d'opale blaDche, et uDe remarquable traDslucidite. La roche presente presque 
partout de nombreux joints sericiteux a platine rouillee. La sericite de ces 
joiDts est due evidemment au dynamo-metamorphisme (ecrasement des felds
paths). 

Au microscope, cette graDulite moDtre une texture tres simple. C'est une mo
saique reguliere de quartz, d'orthose, d'anorthose et d'oligoclase (l'orthose 
l'emporte generalement sur les deux autres feldspaths). Le microliDe est rare. 
TaDt6t Ja mosaique est relativemeDt grassiere, comme dans les aplites du Pla
teau Central. TaDt6t sa fiDesse est extreme, comparable a celle de Ja päte des 
microgranulites. On observe souveDt un peu de mica blaDc, plus rarement du 

Id. lbid. p. 145. 
1 Lory, Coup d'mil sur la .~tructure geologique des massifs p1·imUif"s du Dau· 

phine, p. s. 
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mica noir. Les feldspaths sont generalement envahis par la kaolinite. La roche 
est remarquablement pauvre en mineraux accessoires. Les produits ferrugi
neux et l'apatite font souvent presque entierement defaut. Seul, le zircon est 
frequent, mais en cristaux extremement petits. 

Dans les varietes aphanitiques et translucides, on observe une tendance mar
quee a la structure microgranitique 1• Une mozaique quartzo-feldspathique ex
cessivement fine entoure des cristaux plus volumineux d'orlhose et d'oligo
clase. Mais les deux stades de consolidation sont encore presque confondus, 
et Je quartz ancien, si caracteristique des microgranulites, manque complete
ment. 

Nulle part nous n'avons observe dans les Grandes7Rousses ces granulites a 
grandes parties si repandues dans le massif du Pelvoux, et qui sont celebres 
pour la belle couleur rose corail de leur orthose. La roche des Rousses, 
quand eile est franche, est uniformement blanche et presque toujours apli
tique. 

Des qu'elle se melange aux schistes archeens, aux micaschisles ou aux am
phibolites, Ja granulite cesse d'etre aplitique et devient grossiere. Les zones 
blanches des gneiss granulitiques sont presque toujours Jargement lamelleuses. 
Au microscope, on n'a plus une mosaique reguliere, mais un encbevetrement 
confus de grands cristaux de feldspath, avec plages de quartz a contours com
pliques dans !es interstices de ces grands cristaux. Parfois meme Ja granulite 
impure (11X) devient phorphyroide. Sur Je plateau de l'Alpetta, surtout au voi
sinage du lac Carrelet, on trouve de nombreux exemples d'une roche granitoide 
verte, tres heterogene, remplie de dehris de chloritoschistes, dans laquelle l'or
those s'est individualise en cristaux de plusieurs centimetres de longueur, d'une 
belle eouleur rose päle. Le ciment vert est confus ; aucune lamelle phylli
teuse n'est visible a l'reil nu. Au microscope i, ce gneiss porphyroide montre 
d'enormes cristaux d'orthose englobant un mica noir plus ou moins altere 
(ferruginise, verdi ou blanchi). Dans !es interstices des cristaux d'orthose, 
on observe ·un schiste quartzeux et micace (mica n<?ir, chlorite, sericite, 
en lamelle tres courtes) tres fin. C'est Ja evidemment Je schiste originel, dans 
lequel l'imbibition granulitique a developpe localement de grands orthoses. 
On peut rapprocher Ja roche porphyroide de l' Alpetta de nombreuses varietes 
de la protogine a orthose rouge du Pelvoux (Combeynot, Meije, Grande-Ruine, 
Ecrins). 

Le type habituel de Ja granulite impure est une sorte de granite schisteux ou 
de gneiss granitoide presentant une alternance plus ou moins bien marquee de 
bandes blanches feldspathiques et de bandes vertes chloriteuses. Le grain est 

1 L'echantillon Je plus interessant a ce point de vue a ete recolte par nous au Nord 
du refuge de Ja Fare, sur Ja rive gauche de Ja grande cascade ou tombent. Jes eaux 
du Iac de BaJme-Rousse, dans une longue bande aplitique encJavee au milieu de 
schistes granulitiques. Collection de l'Ecole des Mines de Saint-Etienne, plaques 
A 251. 

1 Collection de l'Ec. des Mines de Saint-Etienne, pi. A. 229. 
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grossier. Au microscope, on voit des piles dispersees et polysynthetiques,de 
mica noir generalement blanchi ou verdi, parfois meme chloritise, et de chlo
rite. Ces piles, qui contiennent des rutiles tres fins et un peu de zircon (helles 
aureoles polychroides) sont mouiees par de grands feldspaths. Outre Je quartz 
qui remplit les interstices, il y a du quartz secondaire en gouttelettes dans les 
feldspaths, et de nombreuses veinules quartzeuses et sericitiques au travers de 
la masse. 

Dans certains echantillons, les veinules quartzeuses et sericitiques sont net
tement orientees ; elles tranchentles feldspaths, qui, sur les bords de la cassure, 
sont uses et broyes. Le gneiss a ete ecrase et lamine ; puis les joints ont ete 
remplis par le quartz et la sericite developpes aux depens des materiaux pul
verises. On a ainsi un remarquable exemple de Ja superposition du dynamo
metamorphisme au metamorphisme purement chimique : les effets de cesdeux 
causes sont absolument differents, et on ne saurait les confondre. 

Les environs immediats du refuge de Ja Fare 1 sont interessants a explorerau 
point de vue de l'etude de Ja granulite impure. On y trouve toutes les varietes 
possibles, depuis la granulite franche du type Petites-Rousses, jusqu'aux 
schistes quartzeux et chloritenx a peinfl feldspathises. En general, Ja feldspa
thisation est intense et les feldspaths sont de grande dimension. Le mica blanc 
est toujours rare. Dans beaucoup de cas, Ie microcline et l'anorthose s'asso
cient a l'ol'those et a l'oligoclase : les melanges microperthitiques sont fr6-
quents. 

Au Nord et au Nord-Est du refuge de Ja Fare, sont de longuesbandes degneiss 
granulitiques, associees a des schistes peu feldspathises, s'intercalent au milieu 
de la granulite. Ces bandes sont, en grand, paralleles a Ja cha1ne: el1es con
tiennent a leur tour des bandes de granulite bien reconnaissables de loin ä. leur 
couleur blanche. On peut voir sur notre carte un de ces rubans granulitiques, 
partant du pied nord des Petites-Rousses, et courant Nord-10°-Est jusqu'aupres 
du col du Couard, sur plus decinq kilometres de longueur. Cetle masse granu
litique est bien observable sur les bords occidentaux des trois grands lacs 
du plateau superieur ; les lacs de Ja Fare, de Balme-Rousse et de la Jasse. 

A I'Est de ces trois lacs, le melange de Ja granulite et des scbistes redevient 
plus intime, mais avec predominance de l'element schisteux. Les schistes gra
nulitiques et les gneiss constituent toute l'arete principale des Grandes-Rousses, 
de l'Etendard au pic Bayle. Sur Ja face occidentale de la montagne, on voit en
core de nombreuses veinules de roche eruptive courir au milieu des schistes. 
Sur la face orientale (glaciers de St-Sorlin, des Quirlies et du Grand-Sablat), Ja 
feldspathisation est beaucoup plus reguliere. Elle diminue d'ailleurs au fur et a 

1 Ce refuge, mal indique sur Ja carte d'Etat-Major, est situe au Nord·Est du Jac 
Carrelet, au pied de J'escarpement qui porte Je Jac de Ja Fare; Sa position exacte est 
definie par l'intersection d'une ligne Nord-Sud partant du sommet 2813 (Petites· 
Rousses) et d'une ligne Est-Ouest partant du mot Lac. On s'y rend en 40 minutes, du 
lac Carrelet, par un chemin tres pierreux, mais tres riebe en belles varietes de granu· 
lite impure. L'alütude de lacabane est d'environ2.'i00 metres. 
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mesure que l'on marche vers l'Est. Les escarpements qui dominent Ja rive 
droite du Ferrand, au-dessus des Chalets Aubert, Eyniard et Cheze, sont for
mes de schistes non granulitiques. 

Au Sud du pic Bayle, Ja granulite se fait rare sur l'arete des nousses. Elle ne 
reparatt un peu abondante qu'au-de!a du glacier de Sarenne. Les gneiss du 
Chateau-Noir, de Ja Croix-de-Cassini, de meme que ceux traverses par Je ehern in 
mulctier de Sarenne a Clavans, sont remarquablement feldspathiques. 

Le grand massif granulitique des Petites-Rousses se termine au Nord sous Ja 
montagne calcaire des Aiguillettes, probablement a faible distance du eo! du 
Couard. On ne le retrouve point de l'autre cöte du r.ynclinal liasique. Quand au 
prolongement septentrional de l'arete des Rousses, il presente un enrichisse
ment local en granulite aux environs du sommet nord de la Cochette (3173m) ; 
puis, Ja roche eruptive y devient de moins en moins abondante. A partir du 
lac Tournanl, et jusqu'a Arclaret, !es schistes archeens sont a peu pres de
pourvus de feldspath. 

Du cöte du Sud, le massif granulitique se termine en pointe sous ]es calcaires 
de l'Homme d' Aul'is, graduellement resserre entre !es gneiss a l'Ouest et les 
schistes satines a I'Est. II se termine d'ailleurs par des roches granitoides im
pures. A l'Est du point 202i (ChAletde la Charbonniere) on peut cependant ob
server un dernier lambeau de belle granulite blanche, remarquablement apha
nitique, de tous points comparable a celle des Petites-Rom:ses. Mais celambeau, 
!arge de quelques centaines de metres seulement, ne va point jusqu'ä. la crete 
de l'Herpie. 

Au Sud du massif calcaire d'Auris, dans les gorges de la Romanehe ou dans 
l'abrupt qui domine Ja plaine du Bourg d'Oisans, la granulite est abondam
ment repandue et injecte indifferemment Je 1;! et !'X ; mais il est rare qu'elle 
s'isole en bandes ou en amas distincts. II faut pourtant citer l'amas du pont 
Saint-Guillerme, connu depuis longtemps et. dont Lory a frequemment parle. 
La roche du pont Saint-Guillerme est une granulite impure, sorte de protogine 
verdätre ä. gros grains, d'aspect peu homogene. Le mica noir y abonde, asso
cie ä. de petites quantites de mica blanc. L'anorthose est tresrepandu. De meme 
que dans Ja protogine du :Mont-Blanc 1, Je quartz moule tous les autres ele
ments. Le mica noir est verdi, souvent meme transforme en chlorite. La roche 
contient de nombreuses enclaves de micaschistes. 

Dans la gorge de :Maupas, l'epaisseur de la granulite franche est voisine de 
deux kilometres : aux Petites-Rousses, elle ne depasse guere un kilometre. En 
ajoutant l'epaisseur de la zone a granulite impure (71/;1 ou 71X), on arrive, aux 
Petites.,.Rousses .comme ä. Maupas, ä. une puissance totale d'environ trois mille 
metres. Dans l'une comme dans l'autre de ces deux regions, la granulite ne 
eonstitue ni un dyke, ni un antielinal. Elle forme simplement un amas inter
cale au milieu des schistes, amas dont l'origine est une intrusion ou une extra
vasion de la roche eruptive. On peut assimiler ces amas enormes a eeux du 

1 Michel Levy, Roches Cristallines desenv. du Mont-Blanc, p. 12. 
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Plateau Central, generalement places dans des etages plus anciens, par exemple 
aux confins du ' 1 et du , 2 • Les masses granulitiques qui jalonnent Je versant 
Ouest des montagnes du Forez, celle de Saint-Victor-sur-Loire, pres Saint
Etienne, celles de !'Auvergne, ne semblent pas moins puissantes que celles des 
Grandes-Rousses. 

A quelle epoque s'est produite cette grande montee de granulite 't Nous ne le 
savons pas encore d'une fagon precise. Le fait que l'on trouve des galets de 
granulite dans les poudingues de l'Archeen prouve que la venue eruptive etait 
commencee au moment du depöt de ces couches. On sait d'autre part que, dans 
le Plateau Central, l'emission granulitique principale semble avoir suivi les 
premiers plis hercyniens 1• Nous sommes par suite porte a croire que cette im
pregnation singuliere, cette eruption dont le processus est encore si mysterieux, 
a dure pendant de longues series de siecles. 

1 Parce que, dans Je granite, Ies filons de granulite sont, en general, paralleles aux 
plis hercyniens de Ja region. Cette constatation est particulierement facile dans le 
massif du Pllat. On ne peut faire Ja meme remarque dans les Alpes, ä cause de l'ab· 
sence de massifs etendus de granite, et,par consequent, de ia rarete des dykes granu
lltiques: dans le terratn cristallophyllien, Ja granulite se ptesente en amas ou en 
nappes interstratifies ; eile n'est presq ue jamais en filons. 
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CHAPITRE IV. 

HOUILLER 

Le terrain houiller (gres a anthracite de Dausse, Gueymard et Lory) joue 
un tres grand röle dans Ja constitution du massif des Rousses. II apparatt, de 
part et d'autre de )'arete principaJe, SOUS la forme de deux synclinaux reguliers 1 • 

Le synclinal de l'Esl est coupe par Ja Romanehe ä quelques centaines de 
metres en amont du Freney. II constitue Ja plus grande partie de Ja montagne 
de Ja Croix-de Cassini, se reunit, au Chateau-Noir, ä. un synclinal secondaire, 
celui des Granges-Veyrat, et se poursuit de Ja sans aucune interruption jus
qu'au col de la Croix-de-Fer, ou il disparatt sous les cargneules et calcaires 
secondaires. La largeur de ce synclinal depasse en certains points deux mille 
metres. Le synclinal occidental est coupe par Ja Romanehe entre Je Mailloz et 
Je Chatelard. On peut Je suivre vers Je Nord jusque tres pres de l'Etendard; il 
finit en pointe sous le glacier des Rousses. Sa largeur depasse rarement cinq 
ou six cents melres. 

Vers Je Sud, ces synclinaux se prolongent jusqu'a Ja vallee du Veneon, dans 
une direction sensiblement Nord-Sud ; mais le synclinal Est est eo grande par
tie cache par le Lias et par !es moraines de !'Alpe; celui de l'Ouest est plus 
facile ä. suivre. 

Pressenties par Dausse, l'unite et la continuite du synclinal oriental n'avaient 
point paru aussi evidentes ä. Lory, comme on peut s'en convaincre en jetant un 
coup d'reil sur !es minutes ä.1/80,000 que ce dernier nous a laissees. Le syn
clinal occidental, mieux connu de Dausse et de Lory, a cause de l'existence d'une 
mine d'anthracite al'Herpie, estpourtant mal indique sur leurs cartes, au moins 
dans sa partie Nord. Les deux auteurs l'ont fait <lescendre beaucoup trop bas, 
jusqu'au plateau des Petites-Rousses et jusqu'au lac de Ja Fare; au lieu que 
!es strates houilleres, cachees pour la plupart sous le glacier des Rousses, n'ap
paraissent qu'au-dessus du glacier, a Ja base des rochers de l'arete principale. 

La composition des deux synclinaux n'est pas la meme. A l'Ouest, des schistes, 
des gres fins, de l'anthracite en couches peu regulieres, il est vrai, mais par-

1 Lory, Deseriplion gt!olog. du Dauphint!, p. 81a00; La monographie des deux syncli· 
naux,aux points oulls sont coupes par la route nationale,est d'une admirable exactitude. 
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fois tres epaisses; a l'Est, des poudingues a tres gros elements, des gres gros
siers, des tufs et des coulßes d'orthophyres. Ce n'est pas ä. dire que les poudin
gues fassent absolument defaut dans le synclinal Ouest: ä. la mine de l'Herpie 
on peut en observer un banc puissant, formant le bord occidental du petit bas
sin. De meme, on peut observer des schistes dans le synclinal Est : on y ex
ploite meme de l'anthracite, a la mine de Chatagouta, pres Clavans, et l'on a 
fait des recherches de combustible aux Granges Veyrat et aux Granges de Ja 
Balme. Mais, dans l'ensemble, Je facies des depöts houillers est bien different 
de part et d'autre de l'arete des Rousses. Quant aux orthophyres, si abondants 
dans le synclinal Est, ils manquent absolument dans la bande de l'Herpie 1• 

Il semble donc que ces deux synclinaux correspondent a deux bassins separes. 
Ces bassins occupaient deux depressions synclinales d'une chatne antehouillere, 
et les plis de celte premiere ebauche de la chatne hercynienne avaient precise
ment Ja direction que devaicnt prendre plus tard les plis alpins. 

Le sol, a l'epoque houillere, etait fort accidente, a en juger par l'enorme di
mension des blocs roules que l'on peut observer dans les poudingue·s 2 • Une 
arete importante se dressa1t donc, entre les deux bassins, a peu pres dans Je 
meme plan vertical que l'arete actuelle des Grandes-Rousses. Une autre arete, 
sans doute beaucoup plus elevee, dominait ä. l'Est le synclinal oriental, et c'est 
de la que venaient, suivant toute vraisemblance les torrents.les plus impetueux 
et !es materiaux !es plus grossiers. 

On connatt dans les Rousses d'autres lambeaux de terrain houiller, aujour
d'hui isoles des deux bandes principales, mais qui appartiennent probablement, 
au point de vo.e de l'origine, a l'un ou a l'autre de ces deux bassins. 

Le plus important est le lambeau dit de la De!ßoiselle, au Nord-Est du col 
du Couard. Ce lambeau, signale pour la premiere fois par Gueymard, est pres
que exclusivement forme de schistes assez metamorphiques, difficiles ä. sepa
rer de l' Archeen environnant. On y a fait, sans grand resultat, quelques recher
ches d'anthracite. Ce lambeau prolo:nge, selon toute probabilite, le synclinal 
houiller du glacier des Rousses, c'est-a-dire la hantle houillere de l'Herpie. 11 
est forme de schistes, au moins pour la plus forte part, comme cette derniere 
bande .. Toutefois, Je raccordement n'est que probable .• car il y a solution de con
tinuite. Entre le pied de la muraille Ouest de l'Etendard et le col du Couard, le 
Houiller n'affleure nulle part au milieu des gneiss granulitiques. 

II faut egalement rattacher au bassin de l'Herpie, malgre Ja presence de quel
ques tufs orthophyriques, le lainbeau houiller tres metamorphique que nous 
avons decouvert au Sud du lac Blanc. Ce lambeau a une epaisseur d'environ 
deux cents metres ; son etendue en direction n'"tteint pas un kilometre. 11 est 

1 On !es retrouve exceptionnellement A l'etat de tufs, clans un troisieme synclinal, 
situe ä. !'Quest de celui de l'Herpie, au fond de l'un des ravins qui descendent du Lac 
Blanc au plateau de Brandes (Voir au Chapitre suivant). 

1 Au glacier de Saint-Sorlin, sous !es Arenes, on voit; dans !es poudingues houillers, 
des blocs an·ondis ayant cinquante centimetres de grand axe. De pareils galets at• 
testent l'existence, A l'epoque houillere, d'un relief verltablement alpestre. 
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d'ailleurs,en raison de son metamorphisme, d'une delimitation extremement dif· 
ficile. Entre Vaujany et la Villette, Ja route de voitures traverse des couches verti
cales, schisteuses, a clivage satine, d'aspect metamorphique, dans lesquelles 
s'intercalent quelques bancs de poudingue. II n'est guere douteux que ces ro
ches, dont on trouvera plus loin une description micrographique, n'appartien
nent au Houiller. Ce troisieme lambeau serait intercale, comme les autres, dans 
l' Archeen, mais dans un Archeen tres infärieur, et tout pres de la limite du ~2 • 

Nous inclinerions, par suite, a Je rapporter a un bassin distinct, a une depression 
syncJina]e Separee des precedentes et jaJonnant, a cette epoque lointaine, la 
zone synclinale aujourd'hui marquee par le Trias et le Lias de Vaujany. 

Sur le versant Est. des Rousses, deux petits lambeaux, qui semblent aujour
d'hui isoles, se rattachent evidemment a Ja grande band•~ houillere. L'un s'ob
serve au dessus de Clavans-d'en-haut, ä. Ja base des rochers ou serpente le che
min muletier de Sarenne: on Je verrait rejoindre, a Chatagouta, d'une part, sur 
Clavans-d'en-bas, de l'autre, le bassin principal, si d'immenses cönes d'eboulis 
ne cachaient les roches. L'autre lambeau est un mince Lanc de gres compris 
entre l'Archeen et Je Trias, au pied d'une petite cascade sise exactement 8. 
l'Ouest du chä.let Aubert, vel's Je fond de la vallee du Ferrand. Ce gres est indu
bitablement d'age houiller. II represente lebord Ouest du m~me synclinal, bord 
sur lequel vient chevaucher Je contact du Primaire et du Secondaire. C'est 
d'une fa~on analogue, par un banc greseux d'un metre d'epaisseur, que l'on 
voit se terminer en biseau, sur Je chemin muletier de Mizoen, au dessus de 
Pont-Segut, entre Je Lias et l' Archeen, la merne bande de terrain houiller. 

Nulle part, dans !es Rousses, on n'observe de discordance angulaire entre Je 
Houiller et son substratum cristallin. II est pourtant evident que l'Archeen etait 
deja plisse quand se sont depos'ees !es strates houilleres, puisque parrni ces stra
tes il y a nombre de poudingues ä. tres gros eJernents. La concordance appa
rente tient seulement a l'intensite des plissements posterieurs. Partout Je Houil
ler est pince en forme d' U ou de V dans les schistes cristallins, presque partout 
il est fort incline; presque partout encore il est serre, lamine, ecrase. Dans ces 
conditions, il est nature! que la discordance disparaisse : eile ne persiste que 
dans Je fond des synclinaux; mais ce fond echappe generalement, dansles pays 
tres plisses, a toute Observation 1• 

Gisements fossilife1;"es. - Lea gisements de fossiles vegetaux sont peu 
norw.breux dans les Grandes-Rousses, et chacun de ces gisements n'a donne 
qu'un bien petit nombre d'empreintes determinables. Voici, du Sud au Nord, Ja 
liste des localites fossiliferes : 

1 On sait que Je terrain houj!Jf'r de Ja Motte-d'Aveillans, pres Ja Mure, t>st discor
dant avec !es micaschistes. M. Kilian a decouvert recemment de nouveaux points 
oli cette discordance est bien visible. Les depöts houillers du Plateau Central, notam
ment ceux de Saint-Etienne, sont de m~me discordants avec Je Primitif. Dans toute 
cette region de. Ja chatne hercynienne, Je Houiller semble avoir rempli les depressions 
synclinales. A l'epoque de son depöt, Je plissement etait deja tres avance. 

p!M 



LE MASSIF DES GRANDES-ROUSSES 37 

:1° Synclinal Ouest. - Mine de l'Herpie, a 245om d'altitude environ, a l'Ouest 
du signal de l'Herpie (2995m); c'est le gisement dit d'Huez en Oisans,dans la liste 
de Scipion Gras, citee par Lory 1• 

Glacier des Rousses, base des rochers du pic Bayle, et surtout moraine du 
glacier; ce gisement n'a pas encore ete signale, du moins a notreconnaissance. 

2° Synclinal Est. - Mont-de-Lans ; gisement cite par Scipion Gras ; 
Les granges Veyrat, a l'Ouest du Chateau Noir, non encore signaie; 
Recherches sur la face Est du pic cote 2690, au Sud-Ouest des granges de la 

Balme; ce gisement, connu depuis longtemps, a ete recemment explore par 
M. Revil. 

Scipion Gras cite les fossiles suivants, determines par Ad. Brongniart: 
Nevropteris cordata, l'Herpie. 
Pecopteris polymorpha, Venosc (prolongement du synclinal Ouest des Grandes-

ilousses). 
Odontopteris Brardi, Mont-de-Lans. 
Cardiocarpon, id 
Asterophyllites, id 
Sphenophyllum, id 
Annularia hrevifolia, l'Herpie. 
A. longifolia, Mont-de-Lans. 
Nous avons nous-meme retrouve des Annularia dans des schistes noirs du 

glacier des Rousses, Nevropteris et Pecopteris indeterminables ä. la mine de 
l'Herpie; enfin de vagues empreintes de fougeres a la recherche voisine des 
granges de la Balme et a l'ancienne fouille des Granges-Veyrat. 

Ces fossiles sont malheureusement trop peu nombreux. II permettent cepen
dant de mettre les dep6ts houillers des Rousses au meme niveau que ceux du 
bassin de la Mure. Ce niveau semble etre a peu pres celui de l'etage de Rive-de
Gier, dans le bassin de la Loire (h1 de la Carte geologique detaillee). 

Mines exploitees. - L'anthracite est actuellement exploite en trois points 
du massif des Rousses: a l'Herpie, a Chatagouta, dans le ravin de Cluy. 

La mine de l'Herpie, la plus importante des trois, est, comme nous l'avons 
dit tout-a-l'heure, a l'altitude de 2450 metres. On ne peut par suite y trli.vailler 
que pendant cinq mois de l'annee. L'exploitation porte sur une seule couche 
d'anthracite, puissante de 8 a 25 metres, dirigee Nord-Sud et plongeant de 600 
vers l'E.at. Le charbon est remarquahlement pur. L'extraction varie de 500 a 
tOOO tonnes par Campagne. Un bon chemin muletier accMe a l'entree meme de 
la galerie d'exploitation. On execute en ce moment des recherches a trois cents 
metres plus bas, pres de l'ancien chä.let de Ja Charbonniere, sur une veine d'an
thracite beaucoup moins epaisse que celle de Ja mine superieure. 

A Chatagouta, pres Clavans, un seul ouvrier exploite une miserable couche 

1 Lory, Descript. giolog. du Dauphinti, p. 70. 
Sc1pion Gras, Ann. des mines, 3• serie, t. 16 et Bull. de la 1ociete de 1lali1tique ·de l'llere, 

i „ serie, t. 1. . .. 
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d'anthracite, redressee verticalement, ä. Ja limite meme du Houiller et des 
schistes micaces. Encore Ja couche se perd-elle fort souvent. 

L'expJoitation de Ja mine de CJuy, situee pres du chemin d'Auris au Freney, 
est egalement tres peu importante. Le charbon est beaucoup moins beau qu'a 
l'Herpie, et Ja vente en est difficile. 

Les recherches entreprises ä. la Demoiselle, il y a une vingtaine d'annees, sont 
abandonnees depuis longtemps. Celles des granges de Ja Balme, ouvertes, a 
trois niveaux differents, sur des couches de schistes charbonneux, n'ont donne 
aucun resultat. On a travaille encore en 1892 sur des afleurements noirs, jadis 
fouilles assez profondement, au Nord des Granges Veyrat, au pied des cascades 
qui tombent du glacier de Sarenne : mais ces travaux, que nous avons visites, 
ne semblent avoir aucune chance d'aboutir. 

D'une facon generale, Je terrain houiller des Grandes Rousses est extreme
ment pauvre en combustible. Le synclinal Ouest, Je seul qui ait jamais fourni 
des quantites notables d'anthracite, est trop resserre, trop ecrase entre ses deux 
parois de micaschistes, pour que l'on puisse y trouver autre chose que des cou
ches en chapelet. Quant au synclinal Est, qui s'etend sur de vastes espaces, les 
poudingues et les roches eruptives jouent dans sa constitution un trop grand 
r6Ie pour qu'il puisse etre productif. On n'y voit guere que des terrains sauvages, 
pour nous servir de Ja Jocution usitee dans les bassins de Ja Loire et du Gard: Ies 
gres fins, les schistes noirs, qui accompagnent generalement Je combustible, y 
font Je plus souvent defaut. Aucun bassin houiller du Plateau Central ne pre
sente a un aussi haut degre Je caractere de bassin a comblement torrentiel. 

DepOts houillers metamorphiques. - La plupart des sediments houil
lers des Grandes-Rousses ont conserve un aspect nettement detritique et ne dif
ferent des depöts similaires des autres bassins que par une compacite beau
coup plus grande, resultat de Ja pression ä. laquelle ils ont ete soumis. C'est 
ainsi qi.Ie les poudingues qui forment, pres de Ja mine de I'Herpie, Je bord 
occidental du synclinal Ouest, ceux de Sarenne, ceux du Grand-Sauvage, 
ceux enfin du glacier de Saint-Sorlin, sont simplement des poudingues com
primes, dans lesquels le ciment est devenu aussi dur (sinon davantage) que 
les blocs de granulite et de gneiss qu'il entoure. Au microscope, ce ciment ne 
differe en rien d'un gres houiller ou d'une argile sabJeuse houillere, si ce n'est 
par le developpement, dans des fissures excessivement petites, de lamelles de 
sericite. De meme, les beaux gres micaces qui, faisant suite aux poudingues de 
l'Herpie, limitent a J'Ouest Ja hantle, houillere du glacier des Rousses 1, ceux 
encore qui forment l'arMe au Nord-Est du Grand-Sauvage, ressemblent ä. cer
tains gres de Saint-Etienne : Ja similitude est plus frappante encore au micros
cope qu'ä. l'reil nu. Quant aux schistes charbonneux, fort developpes dans Je 
synclinal Ouest, exceptionnels dans Je synclinal Est, ils sont beaucoup plus durs 

1 Ces gres ne se voient bien en plllce qu'ä l'intersection· du bord aval du glacler des 
Rousses avec Je meridien 4a20· (Etat.-l\fajor, feuille de Saint-Jean-de-Maurienne). 
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et tenaces que leurs congeneres du Plateau Central, et presentent en outre, sur 
leur clivage ardoisier, de nombreuses lamelles de sericite plus ou moins 
developpees. Cette sericite est formee in situ. C'est eile qui ep1gemse, 
comme chacun Je sait, les fossiles vegetaux. Sa formation temoigne de 
l'abondance relative des alcalis dans les argiles houilleres des Alpes, 
abondance qui semble pouvoir s'expliquer aisement par l'importance 
des emissions granulitiques dans Ja region aux epoques anterieures. Dans Je 
terrain houiller de Saint-Etienne, forme surtout aux depens des micaschistes, 
les argiles metamorphiques ont donne des cristaux de pholerite et de leverrie· 
rite, plus rarement de mica noir : le mica blanc y est exceptionnel. 

Au microscope, l'aspect de ces schistes noirs differe peu de celui des schistes 
houillers ordinaires. On y voit de l'apatite et du zircon detritiques, provenant 
sans doute des tufs et coulees d'orthophyre ; un peu de mica noir, egalemeilt 
detritique ; quelques gros galets de. quartz non franges : Je· tout enve
loppe d'un schistetrils fin, un peu quartzeux, avec une argile cristallisee confuse, 
generalement brune (leverrierite '?). Le schiste est souille de tratnees brunes et . 
de tratnees noires (anthracite). II y a presque toujours un peu de pyrite fine 1. 

Mais, outre ces dep6ts a facies normal ou ii. peu pres normal, Je Houiller des 
Rousses (on pourrait dire le Houiller alpinen general) renferme de nombreuses 
strates a facies tres metamorphique. Parfois meme, Je facies metamorphique 
envahit Ja plus grande partie de Ja formation, ii. tel point qu'on ne·sait plus si 
l'on est dans le Houiller ou dans l'Archeen, et que Je microscope meme estsou
vent impuissant a trancher Ja question. Ce cas est frequent dans Je synclinal Est, 
sans doute a cause de l'abondance des materiaux eruptifs (orthophyres) : c'est 
ainsi ,que !es escarpement de Ja Croix-de-Cassini, au dessus de Clavans, sont 
constitues par des schistes et des poudingues Afacies eminemment archeen. On 
retrouve la meme difficulte, peut-ctre a un peu haut degre encore, dans Je 
petit lambeau situe a l'Ouest du synclinal de l'Herpie. 

Ce facies metamorphique du Houiller alpin est connu depuis longtemps. Lory 
rappelleque Scipion Gras et Gueymard, trompes par l'apparence cristalline des: 
assises houilleres du Freney, regardaient ces assises cc comme fäisant partie des 
« terrains cristallises et alternant reellement avec les schistes talqueux et les 
<< gneiss » 3 • C'est a Favre que I'on doit Ja premiere conception du houiller 
metamorphique 3 , de meme que la premiere indication de l'äge reel de beau
coup de depöts anthraciferes. 

Nous avons decrit ailleurs ~ les schistes houillers remarquablement cristal
lins de Champagny (Savoie). M. P. Lory" a recemment donne, d'apres M. Mi-

1• Cette description se rapporte specialement aux schistes noirs situes il l'arnont du 
glacier des Rousses, il la base des rochers du pic ßayle. Collection de l'Ecole des Mines de 
Saint-Etienne, PI. A 248 et 249. 

s. Lory, Descript. geolog. du Dauphint!, p. 86. 
3 • Favre, Sur les antlwacites des Alpes; Mem. de la Socielt! de pltys. et d'/1ist. nat. de Genere, 

t. IX, 1841. . 
<. Termier, Etudesu1· laconstitut. geolog. d·tt massif de 111. V1111oise, p. 17 et 18. 
'', P. Lory, El1ules geolog. dans lachaine de Belledonne, 1893, p, 19, 
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chel-Levy, la monographie de divers echantillons provenant du Houiller de Ja 
chalne de Belledonne. On trouve dans Jes Rousses de nombreux echantillons 
conformes a ces descriptions. 

Mais beaucoup d'echantillons du Houiller des Rousses s'ecartent notable
ment de ces types. Beaucoup ont subi un metamorphisme encore plus intense. 
Nous croyons donc devoir donner ici l'etude petrographique complete d'un cer
tain nombre de types nouveaux, choisis parmi les plus caracteristiques. 

A. 203 1 • Scht"ste, escarpements au-dessus du Freney. 

A l"reil nu : 
Aspect de schiste chJoriteux. Si l'on regarde attenlivement une cassure frat

che, on a la sensation de J'heterogeneite. Quelques grandes Jamelles de mica 
blanc. Galets de quartz. 

Au microscope : 
Argile fine avec anthracite irregulierement reparti et courtes lamelles de se

ricite, passant ca .et Ja a un schiste quartzeux fin. La-dedans, galets quartzeux 
de toute forme et de toute dimension, pour la pl,upart recristallises, souvent 
formes de plusieurs plages (quartzites), quelques-uns ayant encore un contour 
nettement arrondi. Beaucoup de galets de feldspaths, plus ou moins brises, ayant 
parfois de grandes dimensions. Ces galets sont arrondis sur les bords et enve
Ioppes d'une chemise de sericite secondaire.lls appartiennent presque tous a l'o
ligoclase. Ils ne proviennent ni de la granulite, ni des gneiss ; ils ont au con
traire tous les camcteres des feldspatks des orthophyres. Quelques grandes lamelles 
de sericite, developpees in situ, en plein schiste. Un peu de chlorite dans les 
chemises qui entourent les feldspaths. 

En resume : aspect detritique incontestable; beaucoup de galets feldspathi
ques arraches a des coulees orthophyriques ; developpement secondaire de 
quartz, chlorite et sericite. 

A. 225. Poudingue. Mine de l'Herpie. 
A l'reil nu : 

Poudingue feldspathique a ciment chloriteux. 
Au microscope : 

Poudingue de gros galets feld!!pathiques kaolinises et de feuilles de chlorite 
froissees et dechiquetees. Dans les interstices, schiste quartzeux. La ehlorite 
est nettement detritique. On en voit des lamelles incluses dans les feldspaths. 
Ceux-ci proviennent de la granulite. 

A. 228. Schiste satine, rire gauche du petit ravin entre le grand ravin du lac Blanc et 
la mine de l'Herpie. 

A l'reil nu : 
Schiste argente, tres fissile, a feuillets translucides. 

1 Les numeros renvoient a la collection micrographique de l'Ecole des Mines de 
Saint-Etienne. 
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Au microscope : 
Schiste fin ä. sericite courte englobant des galets recristallises de quartz (con

tours tres chevelus) et quelques grenats brises. A rapprocher, comme texture, 
de certains schistes permiens de Ja Vanoise. 

A. 254. Gres schisteux, eirque du grand-Sauvage, SOUS les lacs. 

A l'ooil nu : 
Schisle d'un vert grisätre, avec petits galets. Aspect peu metamorphique. 

Au microscope : 
Galets de toule espece, quartz, schiste, feldspath, orthophyre, chlorite, etc, 

nettementarrondis et limites. lls sont entoures par un schiste argileux tres fin 
plein de sericite (ou de kaolinite) extremement courte. Un peu de calcite. M6-
tamorphisme general, mais peu intense. 

A. 267. Schiste noir, glacier des Rousses, au-dessus du lac de Balme Rousse. 

Au microscope : 
Schiste fin, charbonneum, tres metamorphique. Quartz entierement cristallise. 

Pas de feldspaths. Sericile tres courte uniformement repartie. 

A. 270. Poudingue, versant Est du Chateau-Noir. 
A l'ooil nu : 

Ciment schisteux d'un noir verda.tre luisant, avec galets; grandes lamelles 
de sericite. 

Au microscope. 
Toute espece de galets, englobes dans une argile uniformement sericiteuse. 

Grandes plages de mica blanc probablement secondaire. 

A. 275. Gres, bord Est du synclinal des Granges Veyrat, pres le Chateau-Noir. 
A l'ooil nu: 

Gres fortement comprime, d'aspect tres cristallin. Grandes lamelles de se
ricite. Peut se confondre de prime abord avec un micaschiste. 

Au microscope : 
Type parfait du Houiller tres metamorphique. Gres ä. galets de quartz partiel

lement recristallises, avec quelques galels de gneiss et de feldspath. Ciment ar
gileux, Oll s'est deveJoppee, par places, une sericite tres longue (la Jongueur des 
fibres depasse un millimetre1. Cette sericite enveloppe les galets. Charbon et pro
duits ferrugineux. Quelques zircons. Quelques plages d'apatite. 

Toute Ja crete dechiquetee qui separe Je cirque des Granges Veyrat (ou se 
rassemblent les eaux du glacier de Sarenne), du col et du ravin sis immedia
tement ä. l'Ouest du Cha.teau-Noir, est composee de gres analogues. 

A. 276. Schiste satine, au-dessus de Clavans d'en-haut. 
A I'ooil nu : 

Schiste vert clair. Aspect de schiste cambrien, ou encore aspect d' orthophyre 
lamine. Joints rouilles. 
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Au microscope : 
Metamorphisme peu intense. Schiste argileux extremement fin, un peu eal

carifere. Quartz grenu. Charbon et produits ferrugineux. Veines de quartz gros
sier. Sericite rare et tres courie. 

A. 285. Poudingue, 1·oute de Vaujany it ia Villettc. 

A l'reil nu : 
Gros galets de quartz blanc enclaves dans un schiste satine vert. Certains de 

ces galets sont sectionnes par le laminage. 

Au mieroscope : 
Roche tres interessante, rappelant beaucoup certains types permiens de la 

Vanoise. Galets de quartzite. Pyrite, rutile; ilmenite, zircon, et surtout to1wmaline 
en petites aiguilles ; ce dernier mineral est certainement cleveloppe in situ. Le 
schiste lui-meme est un feutrage de sericite assez longue, avec quelques nids de 
eblorite. 

A. 321et322. G1·es,rivc dmite de la Sm·enne, a l'Ouest des Granges VeyMt, 
au milieu des poudingues. 

A l'reil nu : 
Aspect de gneiss tres fin ou de leptynite, sauf qu'on ne voit pas de phyllite 

discernable. 
Au microscope : 

Bandes quartzeuses recristallisees, souvent froissees et sectionnees par Je Ja~ 
minage. Bandes micacees, riches en zircons et produits ferrugineux, avec deve
loppement in siftt de sericite et de mica rwfr. Bandes feldspathiques, composees 
d'un enchevetrement de galets feldspath1ques froisses et ecrases, avec quarlz 
secondaires dans les interslices et Ies fissures. L'aspect general est encore net
temenl detritique, et rappelle celui des arkoses lriasiques du Prarion, recem· 
ment decrites par M. Michel-Levy 1. 

A. 333. Schiste satine, route de Vattjany a la Villette. 
A l'reil nu : 

Schiste gris noir, fissile, a clivages luisants. Aspect peu cristallin. 

Au microscope : 
Roche tres homogene. Oligiste, ilmenite, tom·maline et quartz : tous ces mi

neraux tres fins. Sericite rare et tres courte. 
Cet echantillon provient du meme gisement que celui decrit ci-dessus SOUS le 

numero A. 285. L'un et l'autre rappellent les schistes archeens qui forment 
le versantNord du col du Sabot. II n'est pas impossible que l'on soit conduit 
plus tard ä. rapporter ä. l'Archeen tout le lambeau de schistes satines de Vau
jany, lambeau que nous attribuons provisoirement au Houiller. 

1; Michel-Levy. Note sm· la pl'olong. vers le Sud de la chaine des Aiguillcs-Ro11ges, p. 29. 
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A. 312 et 342. Poudingues, 1·ive dl'oite duglar:ier deSt-Sorlin. 
Aspect microscopique de poudingue houiller. Les galets de granulite predo

minent. Dans le ciment, plages assez developpees de mica blanc. 
Au microscope : 

Poudingue peu metamorphique Galets de tout~ esp~ce : quartz, quartzite, 
schiste, orthophyre, gneiss, granulite, zircon, tourmaline. Ces galets ne sont 
point recristallises. Autour d'eux, chemises de sericite et de leverrierite, celle-ci 
remarquablement abondante et largement cristallisee.Cette leverrieriteest brune; 
son polychroisme est assez intense. Les autres caracteres sont ceux que nous 
avons decrits quand nous avons defini ce mineral 1. La sericite domine au
tour des feldspaths, la leverrierite autour des quartz. L'une et l'autre sont cer
tainement developpees in situ. 

Ce developpement de leve.rrierite par dynamometamorphisme, inconnu jus
qu'ici, semble d'ailleurs exceptionnel dans les poudingues houillers des Rous
ses. La plupart des poudingues du glacier de Saint-Sorlin, de meme que ceux de 
Sarenne, n'ont donne naissance qu'ä. la sericite. 

Eo revanche, c'est ii. la leverrierite, selon t01~te vraisemblance, qu'il convient 
de rapporter les plages vagues d'argile brunätre cristallisee que l'on rencontre 
assez frequemment dans !es schistes noirs du Houiller des Grandes-Rousses, 
(glacier des Rousses, Granges-Veyrat). 

A. 337 et 338. Schiste, esca1'pement de la Croix-de-Cassini, sur Clavans-d'en-kaut. 

Aspect macroscopique de schiste satine archeen, gris verdAtre. 
·Au microscope: 

Schiste argileux, pauvre en quartz, avec nombreux feldspaths lamines et 
froisses. Sericite assez courte dans le schiste, plus longue dans les cassures 
des felspaths et tout autour de ces derniers. Zircons. Debris de tourmaline. 

La roche est probablement un tuf d'orthophyre lamine et dynamo-metamor
phise. On trouve, eo effet, dans le meme gisement, des bancs, macroscopique
ment fort semblables, qui sont constitues par de l'orthophyre a peu pres franc, 
fortement lamine et tres charge de sericite secondaire. 

De cette serie de descriptions petrographiques, une conclusion se degage. Le 
metamorphisme des depöts houillers des Rousses n'est pas aussi intense qu'on 
pourrait le croire apres un simple examen macroscopique. 

Dans la plupart des cas, la sericite est le seul mineral qui ait pris naissance. 
Parfois le quartz a recristallise ; parfois enfin il s'est produit un peu de tour
maline, un peu de leverrierite, un peu de chlorite. Mais nous ne connaissons 
pas un seul exemple de feldspath developpe in situ. L'aspect au microscope est 
toujours eminemment detritique. Nulle part on ne voit apparattre dans les stra
tes hou:Jleres des Rousses,ces sortes de gneiss etde micaschistes, d'un metamor
phisme si profond et si etrange, qui sont la maniere d'etre habituelle du terrain 
permien dans le haut plateau de la Vanoise. 

t, Termier. Etude mr la leverrill·1·ite, Annales des Mines, 1800, 
~1f 



CHAPlTRE V 

ORTHOPHYRES 

Nous appelons Ortlwphyres, avec M. Michel Levy1, des roches presentant deux 
stades de consolidation et une texture microlitique generalement fluidale, dans 
lesquelles !es cristaux du deuxieme stade appartiennent pour Ja plupart a l'or
those. Ces roches sont, pour Ja serie porphyrique ancienne, !es equivalents 
exacts des trachytes tertiaires. Elles se distinguent toutefois des trachytes par 
une compacite plus grande, par l'absence presque totale du verre (soit dans Ja 
päte, soit dans !es feldspaths du premier stade), par Ja rarete de l'augite et du 
sphene, par l'abondance du zircon. Le quartz de premiere consolidation, si rare 
dans les vrais trachytes, apparatt, au moins sporadiquement, dans Ja plupart 
des orthophyres : quelques-uns contiennent, en outre, en petite quantite, du 
quartz contemporain du deuxieme stade, et se rapprochent ainsi des microgra
nulites. 

On sait que l'emission des orthophyres a ete extremement abondante dans Je 
Plateau Central, pendant la premiere partie de Ja periode carbonifere. Dans Je 
terrain anthracifäre (Culm) du Roanriais, !es orthophyres (porphyres noirs de 
Grüner) forment des coulees puissantes, alternant avec des tufs (gres po1·phyri
ques) ou dominent tantöt les apports eruplifs, tantöt les materiaux sedimen
taires. II en est de meme dans l' Autunois, Je Charollais, le Morvan. De nom
breux filons des memes roches percent Je granite. les gneiss, les micaschist.es 
ou l'Archeen. La venue orthophyrique a d'ailleurs, sur quelques points, conti
nue jusqu'a Ja fin du Houiller. Nous avons signale, il y a quelques annees, I'in
tercalation d'une nappe d'orthophyre dans !es assises, !es plus elevees du 

1 Michel-Levy, Slructures et classification des 1·oches eruptives, p. 42 et 88. 
Dans Ja Mineralogie microg1·aphique, de MM. Fouque et Michel-Levy. les roches 

en question sont encore designees sous l'ancien nom de Porphyres syeniliques. 
M. Rosenbusch fait rentrer dans les Dioritporphy,rites tous les orthophyres filo
niens, et II reserve Je .nom d'Orthophyres aux porphyres d'epanchements depourvus 
de quartz et riches en blotite, amphibole ou pyroli:ene. Les orthophyres des Grandes· 
Rousses, oil les mineraux magnesiens sont rares, et ou abondent les cristaux anciens 
de feldspath, se rapportent a~sez bien aux rhombenpo,rphyres, ou encore a certains 
Keratophyres, de M. Rosenbusch (Rosenbusch. Mikroskopische Physiog1·aph'ic 
der massigen Gesteine, 2• Mit„ Stuttgard, 1887, passim). 

2i2 
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Houiller du Gard 1 • Mais, d'une fa~on generale, on peut dire que les orthophyres 
du Plateau Central sont de l'äge du Culm. 

On ne pouvait donc guere s'attendre a rencontrer ces roches dans les bassins 
houillers des Alpes, autrement qu'a l'etat sporadique. Notre etonnement a ete 
grand,quand nous avons constate, au cours de notre campagne de 1892, que les 
orthophyres jouent dans la constitution du synclinal houiller oriental des 
Grandes-Rousses un röle comparable a celui qu'ils jouent dans la constitution du 
bassin anthracifere roannais. Au ChAteau-Noir, sur I'Alpe de Sarenne, l'epaisseur 
de la bande orthophyrique atteint cinq cents metres Au col de Ja Croix-de-Fer, 
les coulees empilees les unes sur les autres ont une puissance totale de plus de 
mille metres; el comme elles sont relevees en anticlinal (voir coupe n° i, plan
che 1), le chemin muletier les traverse sm• plus de deux kilometres de largeur. 

II est etonnant qu'avec UD pareil develOppement .• les orthophyres des Rousses 
n'aient pas attire davantage l'attention des geologues qui nous ont precede. Les 
collections d'histoire naturelle de Grenoble renferment bien quelques echantil
lons d'orthophyre de la Croix-de-Fer designes, sur l"etiquette, comme roche 
eruptive dans le houiller. Mais aucun auteur n'a soup~onne l'importance vraiment 
exceptionnelle de cette venue eruptive, et meme l'existence des roches en ques
tion n'a ete signaJee dans aucune publicatioli. Le fait est d'autant plus extraor
dinaire que le col de la Croix-de-Fer, ou les nappes eruptives ont le maximum 
d'epaisseur, est un des plus frequentes des Alpes, et que Ja roche y prend une 
teinte vert-bleuAtre, qu'elle n'a nulle part ailleurs au meme degre. La pierre bleue 
est bien connue des montagnards de Ja vallee d' Arves. lls en recherchent avec soin 
les beaux blocs,_ soit dans les torrents, soit dans les placages glaciaires accroches 
aux flancs de la vallee; et ils en extraient des pierres de taille fort estimees 
pour escaliers, appuis et encadrements de fenetres, pierres foyeres, croix, etc ..• 
II est vrai que les nappes, fortement redressees et devenues schisteuses, ont de 
loin l'aspeet de chloritoschistes. La crete qui domine a J'Ouest.les pAturages de 
la Balme est abrupte et dentelee a l'instar d'une arete faite de roches primitives; 
et personne ne pourrait deviner, en la voyant de loin, sa verita~le nature. 

Le caractere eruptif est plus aisement reconnaissable dans les roehes du 
ChAteau-Noir, au-dessus de Sarenne; mais ce gisement, sans Mre d'un acces 
difficile, est en dehors des chemins frequentes. Quant aux bancs orthophyriques 
qui affleurent, dans la vallee de la Romanehe, sur Ja raute nationale, a 300 me
tres environ en amont du Freney, ils sont, depuis bien des annees, exploites 
pour l'empierrement de la route, sans que l'on ait jamais soup~onne leur veri
table nature. On les a toujours pris pour des sehistes talqueux ou des chlori
toschistes. 

1 Termier, Sur trois roches erupiives interstratifiees dans le terrain hoieiller 
du Garcl. Bull. Soc. Geolog. de France. 3• serie, t. XVI, p. 617. 
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DESCRIPTION PETROGRAPH1QUE 

Oaracteres macroscopiques. - Les orlhopbyres des Grandes-Rousses 
sont des roches d'un vert clair (Chi\teau-Noir) ou d'un vert bleuatre (Croix-de
:Fer). Les varietes schisteuses ont, sur Je clivage ardoisier, uoe leinte grise ou 
vert-fonce due au developpement, par dynamo-metamorphisme, de produits 
chloriteux, argileux ou serpentineux. L'aspect est alors celui d'un sehiste satine 
ä. ehlorite ou sericite (Le :Freney); mais il est rare qu'en cassant l'echantillon on 
n'observe pas, sui· la tranche, la couleur claire caracteristique de la roche. La 
poussiere est grise ou gris-verdAtre. Dans eertains bancs (arele 2939 au Nord 
du ChAteau-Noir, arete ä. l'Ouest des granges de Ja Salme), Ja roche prend, par 
alteration superficielle, une teinte violacee lie-de-vin. 

En regardant la cassure fratehe d'un echantillon suffisamment massif, on 
songe invinciblement aux phonolites. C'est la meme compacite de la pale, le 
meme eelat cireux, la meme eassure esquilleuse, Ja meme lranslucidite. L'ana
logie de faeies se poursuit, en general, dans I'aspect des feldspaths de pre
miere consolidation : ils sont blancs ou hyalins, en individus peu volumineux 
(rarement plus de 2 ou 3 millimetres de longueur), nettement allonges, presen
tant des lamelles brillantes souvent striees. Mais, tandis que la plupart des 
phonolites montrent ä. l'reil nu des cristaux nets de pyroxene, les orthophyres 
ne presentent a l'examen maeroscopique, en fait de mineraux magnesiens, que 
de tres petites taehes d'un vert fonee. Le microscope nous apprendra tout a 
l'heure que chacune de ces taehes est un peÜt cristal de mica noir. Dans eer
taines varietes (arete 2939), les feldspaths de premiere consolidation ont une 
teinte rose. 

La roche eontient frequemment des debris de ehloritoschistes ou de schistes 
a sericite, de gres houiller, plus rarement de granulite ou de gneiss. Ces encla
ves apparaissent dans les eoulees les plus massives. Aux nappes d'orthophyres 
s'associent parfois des banes epais de conglomerats orthophyriques, Oll des gaJets 
de toute nature et de toute dimension sont meles a des cailloux roules de la 
roche eruptive, et noyes dans un ciment greseux rempli de debris feldspathi
ques. Ces conglomerats sont analogues aux gres porphyriques, de la Loire et ä. . 
eertains eonglomerats trachytiques et andesitiques des voleans pliocenes du 
Plateau Central. Le plus souvent, ce ne sont pas de veritables tufs. Les mate
riaux provenant de projections volcaniques y sont meles ä. des apports nette
ment torrentiels. 

Caracteres microscopiques et chimiques. - D'une facon generale, les 
orthophyres des Grandes-Rousses sont des roches extremement feldspathiques, 
ne renfermant, en fait de mineraux magnesiens, qu'un peu de mica noir. Le 
quartz de premiere consolidation y est rare, encore bien qu'on le reneontre, ä. 
l'etat sporadique: dans beaueoup de coulees. Le quartz du deuxieme stade est 

214 
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peu abondant, sauf dans certaines varietes qui passent nettemcnt au type Ker
santite. Les feldspaths dominants sont orthose et anorthose. Ces deux especcs 
forment Ja plus grande par·tie de la ptUe microJitique. Dans Jes cristaux du pre
mier stade, l'oligocJase est frequent, tandis que Je Jabrador esl exceptionnel. 
Les mineraux accessoires sont surtout Je zircon et J'apatite. Le fer oxyduJe, le 
fer titane, Je sphene, generaJement peu repandus, prennent une certaine iinpor
tance dans quelq ucs. echantiJ Ions. 

On peut distinguer trois types autour desquels viennent se grouper toutes les 
varietes que nous connaissons. 

t 0 Type A, defini par Ja formule 1 

11,u.. -1•\ ·;;· 6 l1t1a!a1q 

La roche se reduit essentiellement a UD fouillis d'aiguilles feldspathiques, a. 
fluidalite peu sensible. Le quartz est rare. Dans Je deuxieme stade, il apparatt 
sporadiquement sous la forme de petites pJages moulant !es microlites d'orthose 
ou d'anorthose. Dans !es interstices de ces microlites, on observe, avec d'assez 
nombreux grains de fer oxydule, une matiere verdtHre isotrope, resultant peut
etre de Ja dccomposition de mineraux magnesiens. L'apatite et Je zirron sont 
moins abondants que dans !es autres types. Dans Ja ptHe !es microlites nette
ment tricliniques sont exceptionneJs; mais beaucoup ont !es caracteres inter
mediaires de l'anorthose. Les cristaux du premier stade, peu volumineux, sont 
d'oligocJase, d'orlhose et d'anorthose, tres rarement de labrador. Ces cristaux 
ont. rarement plus d'un millimetre de longueur; les microlites ont frequemment 
une longueur d'un quart ou d'un tiers de millimetre. II y a donc, au point de 
vue des dimensions, peu de difference entre les feldspaths des deux stades. La 
texture, dans certains echantillons, tend vers Je type ophitique. 

C'est a ce type A qu'appartiennent les galets d'orthophyre englobes par les 
cou!ees orthophyriques au voisinage du point 2939 2 ~Chäteau-Noir). Ces galets, 
generaJement fort aJteres, ont une teinte brune qui contraste avec la couleur 
claire de la roche ambiante. Le microscope deceJe un grand nombre de gaJets 
analogues dans !es coulees tufacees du Chäteau-Noir et du Freney. L'extreme 
decomposition du feldspath de la pJupart de ces gaJets nous a d'abord induit en 
erreur, et nous avons cru y voir des debris de porphyrites Jabradoriques. C'est 
pour cela que, dans les deux notes presentees par nous a l' Academie des Sciences 
touchant les orthophyres desRousses, nous parlons d'une venue porphyritique 
anterieure a la venue des orthophyres (Comptes-Rendus de J' Academie des 
Sciences, t893). 

II semble donc que le type A soit plus ancien que les autres. Nous Je connais· 

t Notations de i\J. Miche!-Levy, St1·ucture et classificaUon des 1·oches eruptives . 
. s Petit eo! au ·Nord de ce point, un peu ä droite de l's final du mot Rousses (Etat
Major). La carte est tres fautive dans cette region. On accMe facilement a ce eo!, soit. 
par Ja combe des Granges-Veyrat, soit en traversant Ja crlite 2939. L'altitude est d'en
viron 2850 m. 

iUS 
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sons in situ sur Jes flancs de Ja montagne de Ja Croix-de-Cassini, au-dessus de 
Sarenne, dans les nappes peu epaisses intercaJees dans Je Houiller du Grand
Sauvage, enfin dans certaines couJees de Ja region comprise entre Jes granges 
de Ja Balme et le glacier de Saint-Sorlin 1• 

L'analyse chimique 2 de deux echantillons du type A a donne les resultats 
sui varits :. 

1. 2. 
Silice .......................... . 62.3 63.4 
Alumine ...................... . 14.1 17.9 
Sesquioxyde de fer „ „ . „ „ „ . „ . 8.2 8.4 
Protoxyde de manganese ........ . Traces. Traces. 
Chaux ................ , •... , .... . 1.3 1..02 
Magnesie .......•............ „ .. 3.4 1.4 
Potasse ............ ; .... , •....••. 3.5 4.2 
Soude ........•.........•........ 4.4 3.96 
Perte par calcination ............ . 2.2 0.72 

Total„. „ „. 99.-'0 101.00 
L'echantillon 1 (A. 343) provient d'un point situe entre Jes granges de la. 

BaJme et Je glacier de Saint-Sorlin; l'echantillon 2 (A. 255) a ete preJeve sur un 
galet contenu dans les coulees du col au Nord du point 2939 (Chäteau-Noir). 
Dans les deux echantillons, les teneurs respectives en potasse, soude et chaux, 
indiquent Ja predominance de l'anorthose sur les autres feldspaths. La magne
sie est donnee par Ja substance verte isotrope (serpentine?) qui remplit, plus ou 
moins abondamment, Jes interstices des microlites feldspathiques. 

io Type B, defini par Ja formule 

Ilf''l· - F1.,. 5• 6•7 MP4t1t1a2a1q 

La structure est intermediaire entre celle des orthophyres purement microli
tiques et celle des kersantites a pa.te microgranulitique. Le quartz est tres rare 
dans le premier stade. L'apatite et Je zircon, extremement abondants, l'empor
tent de beaucoup sur les autres elements accessoires. Le pyroxene (augiteJ est 
exceptionnel : nous ne I'avons decouvert qu'au ChAteau-Noir. Le mica noirt 
souvent chloritise. souvent epigenise par le fer oxydule ou le fer titane, et trans
forme partiellement en mica blanc. est assez repandu : les cristaux ont fre
quemment un millimetre et plus de longueur. Dans beaucoup d'echantillons, ce 
Diinerai est completement decornpose, et il n'en reste que des sections informes, 
pleines de produits ferrugineux ou serpentineux mal definis. 11 semble que 
cette decomposition du mica soit plus habituelle et plus complete dans les 
roches de la partie Nord des Rousses que dans celles du ChAteau-Noir. 

1 Collections de l'Ecole des Mines de Saint-Etienne, plaques A. 255, 256, 262, !68, 
3(3, 

' Tou.tes les analyses ont ete faites au Bureau d'Essais de l'Ecole des Mines de Saint
Etien ne, par M. Fabre, preparateur, sous la direction de M. Lebreton. 

!tO 
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Le labrador est exceptionnel. L'oligoclase,tres frequentdans le premier stade, 
est rare dans la pa.te. L'anorthose semble l'emporter sur l'orthose, du moins 
dans les anciens cristaux. La pAte, ä. peine fluidale, est formee d'un melange 
de microlites monocliniques, assez allonges, de tres petites dimensions, et de 
plages irregulieres d'orthose, constituant une sorte de feutrage. Des plages 
nuageuses de quartz apparaissent frequemment au sein de ce feutrage : elles 
sont presque toujours assez eloignees les unes des autres; plus rarement elles 
se rapprochent au point de constituer, avec l'orthose, une sorte de microgra· 
nulite. 

C'est ä. ee type qu'il faut rattacher la plupart des orthophyres de la region 
du Cha.teau-Noir (Cha.teau-Noir, crete 2939, crMes au-dessus du lac du Ceri
sier 1), eeux du Freney, eeux du glacier de Saint-Sorlin. On le rencontre·eneore 
entre ee glaeier et les granges de Ja Balme, mais les roches passent peu ä. peu 
au type C, au fur et ä. mesure que l'on marehe vers le Nord. 

Voiei quatre analyses de ees orthophyres du type B. L'eehantillon 1 (A. 218), 
provient du ChAteau-Noir; 2 (A. 245), de la carriere en amont du Freney; 3 
(A. 252), du Cha.teau-Noir; 4 (A. 316), de la erete 2725, au Nord du lac du Ce-
risier. 

t. 2. 3. 4. 
Silice •................... 62.06 6{.07 59.50 62.30 
Alumine ..........•....... t3. 70 H.80 H.80 15.70 
Sesquioxyde de fer ........ 8.90 f3.10 rn.rn 6.70 
Protoxycle de manganese ... Traces. Traces. Traces. Traces. 
Chaux„ .................. LOä t.99 2.!0 2.rn 
Magnesie ........•........ i.40 i.90 2.70 3.10 
Potasse .................. 6.00 5.50 4.32 4.2f 
Soude. „ ................. 5.f9 2.80 3,96 3.77 
Perte par calcination ...... i.41. t.60 t.55 i.30 

Total. .. „ ••• 99.71 99.76 99.13 99.18 
La teneur en potasse est un peu plus forte que dans le type A. La teneur en 

fer est assez variable, par suite de l'existenee, dans eertains eehantillons, de 
nombreux grains de pyrite. 

3o Type C, defini par la formule 
------

II')'. - Fs·M·M Mt1a1a1q 

La strueture est franehement mierogranulitique, sans aueun indiee de flui
dalite. Les mierolites (orthose) sont rares. La pate est une mosaique de tres 
petites plages d'orthose et da plages irregulieres de quartz. La roehe pourrait 
done s'appeler Kersantite, si eile ne se reliait aux orthophyres du type B par 
toute espeee de passages. 

1 On nomme ainsi le petit lae ä demi desseeM qui se trouve exactement au Sud du 
point 2725 (Etat-Major;. 

1 Collections de l'Ecote des Mines de Saint-Etienne, plar1ues A 218, 237, 2-&3, 245, 
202, 257, 293, 316, 323, 
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Les produits ferrugineux sont rares (fer oxydule, fer titane, pyrite). Le fer 
titane est concentre, de preförence. dans !es micas noirs, avec un peu de sphene. 
L'apatite et Je zircon sont tres frequents. Le mica noir est presque toujours tres 
decompose (chlorite, sericite, produits ferrugineux). Dans certainsechantillons, 
il est meme entierement resorbe. Quand Ja decomposition est incomplete, Je 
mica prend une couleur, un polychroisme et une birefringence qui rappellent 
l'amphibole : mais l'extinction se fait toujours rigoureusement a zero, et Ia 
plupart des sections ont conserve l'uniaxie. Nulle part, nous n'avons constate 
d'une fa~on certaine Ja presence de J'amphiboJe. 

Le quartz est rare dans le premier stade. Les grands cristaux sont d'oligo
clase, d'anorthose et d'orthose. Ils sont tres frequemment kaolinises .• La kaoli
nisation envahit sou vent Ja roche entiere. 

Ce type C est celui des roches du col de Ja Croix-de-Fer. II se poursuit, au 
Nord, jusqu'a Ja limite extreme de la formation eruptive. Vers le Sud, du cöte 
des päturages de Ja Balme, il passe insensiblement au type B. 

Voici trois analyses de ces Kersantites. Les deux premiers echantillons pro
vhmnent du col de la Croix-de•Fer 1 ; le troisieme a ete pris sur J'arete qui do
mine a I'Ouest les granges de la BaJme 2 • 

1. 2. 3. 
Silice ...................... 66.0i. 67.50 66.30 
Alumine ....... ........... 1.3.30 {4.50 15.30 
Sesquioxyde de fer .....•.... 8.40 7.00 !UO 
Protoxyde de mailganese •.... Traces. Tracl!s. Traces. 
Chaux ..................... L60 t.tO 0.90 
Magnesie ................... 2.20 2.30 2.60 
Potasse ..................... 4.70 3.38 4.60 
Soude ...•................. 3.40 3.38 2.80 
Perte par caJcinatii>n ........ 1.10 UlO i.20 

Total.. ....... i00.74 rno.76 99.fO 

On voit que le type C ne differe guere du type B, au point de vue chimique, 
que par une teneur un peu plus forte en silice, resultant d'une plus grande 
abondance du quartz dans Je magma de seconde consolidation. 

Le type A semble avoir une individualite propre, On ne trouve pas de passa-

1 Collectio11s de l' Ecole des M01es lfe Safti.t-Eiienne, plaques A. 289 et 345. 
Id. Id. plaques A. 293. II convient de 

rapprocher de ces orihophyres-kersantiies du eo! de ia Croix-äe-Fer, Ia roche -etup
tive signal~e par M. Kilian dans Je Houiller du Mont-Thabor (Comptes-rendus de 
l' Academie des Sci'en'C~s, 1893). Cette roche, dont M. Kilian a bien voulu nous remet
tre un echantillon, est une km·santite ä amphibole. Sa couleur, d'un blanc verdati'e, 
est plus claire que celie des orthophyres des Rousses. Les feldspaths de premiere con
solidation y sont plus grands. Elle differe nettement des roches du eo\ de la broix-de
Fer: l• par l'absence du zircon et de l'apatite; 2° par !a presence de l'amphibole, ce 
mineral remplacant completement Je mica noir; 3° par I'abondance du spMne. Mais 
la päte dela I;:ersantite ~u Thabor est identique a celle de beaucoup de rocbes du type 
C des Grandes-Rousses. · 
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ges de ee type au type B. Celui-ei, qui est le type normal de l'orthophyre des 
Rousses; passe au eontraire au type C par gradations insensibles. 

Nous ajouterons a eette etude analytique quelques indieations generales sur 
Ja maniere d'etre des prineipaux mineraux eontenus dans les orthophyres des 
Grandes-Rousses. Les earacteres que nous allons esquisser sont les memes dans 
les roehes des trois types ei-dessus definis. 

Nous avons dit que le quartz de premiere eonsolidation est rare, assez rare 
pour que nous n'ayons pas eru pouvoir le faire figurer dans les formules. 
Quand on le reneontre, ee quartz se presente toujours sous la forme de eristaux 
arrondis, fortement uses, parfois profondement corrodes. II n'est pas douteux 
que la pAte1 eneore fluide, n'ait reagi ehimiquement sur lui. 

Les feldspaths ne presentent aueune particularite. Ils sont rarement zones. 
On n'y constate pas, ou du moins tres peu, d'inclusions vitreuses. lls eontien
nent frequemment de l'apatite, du zircon, du fer oxydule1 plus rarement du 
mica noir. Les cristaux d'orthose et d'anorthose sont habituellement macles 
suivant Ja loi de Carlsbad. L'oligoclase presente Ja mAele de l'albite, plus rare
ment eelle du pericline. 

Le zircon, tres repandu, se montre tantot sous la forme de grains arrondis, 
globuliformes, tantöt sous celle de prisrnes bien definis1 termines par des octae
dres peu nets. La longueur atteint frequemment un dixieme de miUimetre. 

Fig. 1. - Cristaux d'apatite dans les orthophyres du Chäteau-Noir (grossissement: 
400 diametres). 

L'apatite, remarquablement abondante, est quelquefois limpide (eol de la 
Groix-de-Fer). Presque toujours, eile est chargee d'inelusions noires ou rouges, 
au point de devEnir l\ peu pres opaque (ChAteau•Noir). Les inclusions noirea 
sont des grains et des baguettes vpayfl!eS, de tres petites dimensions, accumules 
dans des f~ntes paralleles au;x: fäces m du prisme hexagonal. On ·en voit au:ssi 
dans les fentes parall~les ä. la bä.se p 011 aux til.-ces d'un isoceloedre1 mais les 
premieres sont pl11s abondantes. La repartition de Ce$ inclusions dana le cristaJ. 
est fort irreguliere (fig; t). Les bords des sections en soot genett.11'tnent depour-
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vus. Leur nature est inconnue, mais, d'apres leur forme, nous les rapporte
rions volontiers au fer titane. Les inclusions rouges sont tmnspai·entes, d'une 
belle teinte orangee. Elles sont placees comme Ies inclusions noires, et souvent 
melangees avec elles. Ce sont, en general, de petits globules allonges, ayant 
leurs grands axes sensiblement paralleles au plan de la fente qui est leur Iieu 
d' election et paralleles entre eux. Cette matiere rouge semble tout a fait depour
vue de polychroisme. Elle paratt isotrope, ou presque isotrope. Les differents 
globules rouges d'une meme section d'apatite, hien que diversement orientes, 
sont tous eteints en meme lemps que l'apatite. Ce cnractere ne permet pas de 
supposer que ces globules appartiennent a l'oligiste. 

Quant Ies inclusions noires sont tres nombreuses, l'apatite ambiante prend 
une teinte d'un brun noirAtre. La partie ainsi coloree n'a pas de contour net. 
Elle passe insensiblement a l'apatite Iimpide, par affaiblissement graduel de la 
teinte. Quel que soit Ie grossissement, cette teinte ne peut se resoudre en un amas 
de points noirs. Elle n'est donc pas due a des inclusions ultra-microscopiques : 
c'est une coloration intime du phosphate de chaux. Les plages d'apatite ainsi 
colorees en hrun noir presentent un polych1·oisme marque. Quant I'axe du prisme 
est parallele a Ia vibration du polariseur, Ia teinte noire passe par un maximum 
d'intensite: la coloration passe au brun jauniltre, lorsque l'axe du prisme est 
perpendiculaire A cette meme vibration. 

De meme, l'apatite se colore en rouge au voisinage des amas importants 
d'inclusions rouges. Mais les regions ainsi rubefiees ne sont pas polychroiques. 
Aussi tendons-nous a considerer cette rubefaction comme produile simplement 
par .une poussiere excessivement fine de tres petites inclusions rouges. 

Assez frequemment, Ies inclusions noires et les inclusions rouges coexistent 
dans le meme prisme. Ge prisme est alors teinte de rouge et de noir. La teinte 
noire masque a peu pres completement la teinte rouge, Iorsque l'axe du prisme 
est parallele a la vibration du polariseur. Dans la position rectangulaire, la 
teinte noire disparatt en grande partie; et le prisme devient rouge. 

Les cristaux d'apatite qui presentent ces singuliers phenomenes ont des 
dimensions tres variables. La plupart ne depassent pas un dixieme de millime
tre, mais quelques-uns atteignent la Iongueur d'un demi-millimetre; ils seraient 
visibles a l'ooil nu, si la couleur ou l'eclat les faisaient ressortir sur le fond de 
la päte. 

Tufs d'orthophyre. - Outre les conglomerats orthophyriques dont nous 
avons parle, ou des apports torrentiels de toute espece se melent aux debris 
eruptifs plus ou moins roules et charries, on rencontre, dans la formation erup
tive du Houiller des Grandes-Rousses, des couches de veritables tufs, vraisem
blablement formees par des projections volcaniques cendreuses. 

Ces tufs ont un aspect macroscopique peu different de celui des orthophyres. 
Sous l'influence du dynamo-metamorphisme, ils se transforment, plus aisement 
que les roches eruptives franches, en scbistes satines grisAtres ou verdätres, 
difficiles ä. distinguer des schistes houillers ou archeens. 
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Au microscope, on y voitt, dans une argile isotrope, des tratnees quartzeuses 
et des galets de quartz franges, quelques cristaux de zircon et d'apatite, de Ja 
pyrite, du mica noir, et enfin des feldspaths, plus ou moins nombreux, de 
grande taille, presque toujours fortement kaolinises. Ces feldspaths sont parfois 
casses, mais ils ne sont pas roules. Le mica noir se presente en piJes dechirees 
et dispersees: il est generalementenvahi par les produits ferrugineux et serpen
tineux. Dans J'argile isotrope qui constitue Je fond meme de la roche, Je dynamo
metamorphisme a frequemment deveJoppe de Ja kaolinite et du mica blanc. 

Les tufs d'orthophyre abondent dans Ja region du Chäteau-Noir, surtout au 
voisinage du point 2939. On les retrouve sur Je flanc oriental de Ja Croix-de
Cassini, au dessus de Clavans, SOUS Ja forme de schistes a l'aspect archeen. Dans 
ces schistes, Je Jaminage a frequemment tronconne les feldspaths, comme il a 
fait Ies helemnites dans les marnes du Lias : les intervalles entre les troncons 
sont remplis de mica blanc. La transformation de Ja päte a parfois ete suftisante 
pour regenerer du mica noir. 

D'autres tufs, egalement metamorphiques, s'observent dans les ravins situes 
a l'Ouest de Ja mine de l'Herpie. Ainsi que nous l'avons dit plus haut, ils font 
parlie d'un petit synclinal houiller distinct de celui de l'Herpie, et qui semble 
finir en pointe au voisinage dn lac Blanc. 

Dans Je Nord des Rousses, au glacier de St-Sorlin, aux granges de Ja Balme, 
au col de Ja Croix-de-Fer. les tufs ne paraissent pas avoir un grand develop
pement. Les couJees massives prennent des epaisseurs vraiment formidables, 
et alternent avec des conglomerats orthophyriques sans interposition de cf„ 
nerites. 

Distribution et gisement des orthophyres. - La distribution des ro
ches eruptives dans Je terrain houiller du versant Est des Grandes-Rousses est 
tres loin d'etre reguliere. Au Freney, "dans la montagne de Ja Croix-de-Cassini, 
dans la combe des Granges-Veyrat, les orthophyres n'apparaissent que rare
ment, SOUS Ja forme de nappes peu epaisses et peu etendues, interstratifiees dans 
les gres et les schistes. Ces coulees sont frequemment tufacees et contiennent 
be'iUcoup de debris de toute sorte. · 

C'est au-dessus de l'Alpe de Sarenne que les eruptions deviennent importan
tes. Le rocher escarpe qui porte Je nom de Chäteau-Noir est constitue par une 
nappe d'orthophyre franc, redressee presque jusqu'a Ja verticale, et puissante 
d'environ 300 metres. Cette nappe se poursuit vers Je Sud jusqu'a la vallee de 
Ja Sarenne. Vers le Nord-Est, eile va s'amincissant graduellement, entre des con
glomerats orthophyriques qui la surmontent du cüte de I'Est (bientot surmontes 
eux-memesde poudingues du type ordinaire), et une bande de Trias (cargneu
les) qui Ja flanque au Nord-Ouest. Au deJa de ce synclinal de cargneules, les ro
ches eruptives reparaissent, alternant avec des tufs Pt des conglomerats. Ce 
complexe n'a pas moins de 700 metres d'epaisseur, au sommet cote 2939. Mais 

1 Collection de l'Ecole des Mines de Saint-Etienne, plaques A. 231, 283, 299, 300. 
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Ia largeur de la hantle eruptive diminue rapidement, quand on marche ea di
rection. Vers Je Sud-Ouest, eile s'ohlitere tres vite et passe ä. des poudingues 
metamorphiques. Vers le Nord-Est, eile se reduit ä. quelques hancs peu epais de 
lave massive que l'on peut suivre jusqu'ä. la moraine du glacier du Grand-Sah-. 
lat. Dans Je cirque desole situe immediatement au Sud du point 2725 (lac du 
Cerisier), un anticlinal de gneiss archeens apparalt au milieu des strates houil. 
leres. A l'Est de cet anticlinal, les orthophyres se montrent encore, prolongeant 
sans doute ceux du Chi\teau-Noir: leurs hancs, meles de nappes tufacees et de 
conglomerats, s.ont fort epais au Sud du lac; ils se reduisent A peu de cllOse 
au voisinage immediat du point 2725. 

Quand on a depasse, en marchant vers Je Nord, la vallee ou descend le gJa„ 
cier du Grand.Sablat, on ne renoontre plus que fort peu d'orthophyres. Sur I~ 
plateau ou ßOule Je ruisseau des Malatres, plateau forme de poudingues houil
lers verticaux, on voit affleurer quelques nappes de lave, interstratinees dans 
des conglomerats orthophyriques. La plus importante de ces nappes mesurt\ 
eQviron tOQ metres d'epai2seur, et affleure sur une etendue d'un kilometre.. 

Dana le massif du Grand-Sauvage, les orthophyres sont encore plus rares, 
Nous n'y connaissons qu'un seul hanc de nature eruptive, forme d"une lave dq 
type A, tantöt massive, tantöt tufacee, Je plus souvent laminee et s1.;histeuse. Oe 
banc est interstratifie dans les gres et les schistes, a peu de distance du contact 
entre le Houiller et Je Lias. On l'ohserve bien sur Ja cr{lte qui forme Je fond de Ja 
vallee du Ferrand, ou encore dans le ravin du lGrand-Sauvage, en dessous de11 
petits lacs. 

Vers Ja base du glacier de Saint-Sorlin, au pied de Ja chaine des Arenes, lea 
orthophyres reparaissent en hancs nomhreux, de plus en plus epais au fur et a 
mesure que l'on marche vers Je Nord. Peu a peu, ils prepnent la prepondßra1rne. 
Par le travers du lac Blanc, sur les t800 metres de Jargeur totale de la bande 
houillere, pres de tOOO appartiennent aux affleurements orthophyriques. Ceux~ 
ci sont conoentres sur le hord Est du terrain bouiller, ou ils forment une zone a 
peu pres continue, interrompue seulement ca et Ja par des hp,nos de conglomß· 
rats ou ahondent encore les materiaux. eruptifs. Sur Je hord Ouest, tout coptre 
les schistes archeens, on ohserve une autre hantle de lave, mais epaisse sflule
ment de quelques metres. 

Entre cette derniere bande et les affleurements eruptifs de l'Eli\t, le terrain 
houiller se compose de poudingues et de gres, avec quelques rares intercaJa„ 
tions de scbistes noirs. Ces couches sedimentaires, de n:1eme que les nappes 
eruptivP.s, sont dirigees vers Je Nord, et plongent tres fortement vers l'Est, 

A. peu de distance au Nord du point 2690, par Je travers du Grand Lac, les se~ 
diments houillers sont graduellement remplaces par des nappes eruptives ou 
des conglomerats orthophyriques. Y a-t-il passage lateral d'un facies a l'autre '! 
Ou hien la zone des gres et poudinguP.s finit-eile e11 coin, comme si eile n'etait 
qu'un antiolinal ou un syaclinal au milieu des orthophyres '! C'est ce qu'il est 
malaise de decider, les hlocs d'orthophyres e~oules de Ja crete couvrant la ma
jeiire partie des affleurements. 
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Aux granges de la BaJme, les poudingues, les gres et les schistes ont comple
tement disparu. De la jusqu'a Ja Pointe de l'Ouillon, ou Ja hantle houillere se 
cache ·sous le Trias et le Lias, sur une longueur de pres de 4 kilometres, tout est 
orthophyre massif ou conglomerat orthophyrique. Les conglomerats orthophy..; 
riques predominent a l'Est, le long de Ja comhe gazonnee qui descend vers 
Pierrfl-Aigue; les laves massives forment toute Ja haute crete cotee 2548, 227 4, 
2273. Au eo! de Ja Croix-de-Fer, qui est une echancrure de cette crete, les or
thophyres massifs (type C passant a Ja kersantite)' sont traverses par Je chemin 
muletier sur une epaisseur d'environ 1500 metres. Si l'on y ajoute les conglo
merats de l'Est, qui affleurent au-dessus de Pierre-Aigue, et qui alternent, d"ail
leurs avec des nappes de tufs et de Javes, on arrive, pour \'ensemhle de Ja hantle 
eruptive, a une epaisseul' de SI kilometres. Comme cette hantle affleure entre 
deux handes triasiques,elle represente dans son ensemble un anticlinal fortelllent 
serre, et l6gerement couche vers l'Ouest. Nous verrons plus Join qu'en tenant 
compte des plis secondaires qui accompagnent cet anticHnal on est conduit a 
attrihuer a Ja formation orthophyrique du col de Ja Croix-de-Fer, une epaisseur 
reelle d'au moins un millier de metres avant le plissement. 

Dans toute cette description, nous n'avons parle que de nappes interstratifiees. 
Nulle part, dans Jes Grandes-Rousses, nous n'avons ohserve de filons d'ortho
phyre tranchant Ies strates houilleres ou les schistes arcbeens. 

Situation probable des volcans orthophyriques. - Si l'on tient compte 
de ces diverses ohservations, et en particulier de la localisation a peu pres ah
solue des orthophyres dans le synclinal houiller de l'Est des Rousses, et de l'ah
sence, dans ce synclinal, de tout filon de roches eruptives, on est conduit aux 
deductions suivantes, touchant la situation des volcans orthophyriques. 

1 • Ces volcans s'alignaient du Sud au Nord, parallelement aux plis deja for
mes de la chatne hercynienne. Sauf de tres rares exceptions, ils etaient situes A 
l'Est de la crete actuelle des Grandes-Rousses, et asse;i; loin de cette crete, pro
hahlement sur la ligne ou se dresse aujourd'hui la chatne liasique du Mas-de-la 
Grave. Les filons de kersantite decouverts au Thahor par M. Kilian, ceux de mi
crogranulite et de porphyrites signales par nous sur Je hord Est du massif du 
Pelvoux, jalonnent vraisemhlahlement un !axe eruptif a peu pres parallele a 
celui dont nous parlons, et. d'ailleurs heaucoup moins important au point de vue 
de l'abondance des laves emises. 

2° Les volcans orthophyriques etaient situes sur le hord Est du hassin houil
ler de l'Est des Rousses,prohahlement sur une crete de gneiss granulitiques assez 
haute et assez escarpee, qui separait ledit hassin houiller de celui, beaucoup 
plus etendu, du Brianconnais et de Ja Maurienne 1 • La separation pouvait d'ail
leurs n'etre que locale, de meme que celle entre les deux bassins des Rousses. 

1 Pendant l'ete de 1893, nous avons explore Ja bande houillere de Ja Maurienne, entre 
Je coJ des Encombres et Je massif de l'ecJet, sans y trouver un seul af:Oeurement de 
roche eruptive. 
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Les volcans, adosses du cote de l'Est ä. Ja crete cristalline, envoyaient leurs Iaves 
a l'Ouest. 

3° II est probable que ces volcans etaient en petit nombre. Le plus meridio
nal n'etait, sans doute, guere plus au Sud que Je ~,reney; Je plus septentrional, 
guere plus au Nord que Saint-Jean d'Arves. Ce dernier seul semble avoir eu une 
tres grande importance. 

4° On peut penser que Ia periode d'activite de ces volcans a ete fort longue. 
Diverses observations stratigraphiques nous inclinent a croire que Ja plupart 
des laves sont au sommet de Ja formation houillere des Rousses. Elles ont couie 
souvent sur un sol asseche, ou du moins 8 peine inonde. Dans les intervalles 
des grandes venues laviques, des projections cendreuses tombaient dans les eaux 
peu profondes. Les scories et les bombes de grande dimension n'arrivaient point 
jusqu'a Ja region des Rousses. Periodiquement !es dejections torrentielles re
couvraient les laves et les tufs, apportant, du bord oriental du bassin, des mate
riaux granulitiques, pele-mele avec Jes debris arraches aux coulees eruptives. 



CHAPITRE VI 

TRIAS 

Nous rapportons au Trias, par analogie avec les formations similaires du 
Brianconnais, de la Maiirienne et de la Tarentaise: 

fo Les poudingues a ciment quartzeux et a galets granulitiques du sommet 
des Petites-Rousses; 

2° Les quartzites observes, a la base des dolomies, en quelques rares points 
des Rousses (col du Sabot 1, Croix-de-Cassini, Chäteau-Noir, granges de Ja 
Balme ~); 

3° Les dolomies et calcaires dolomitiques, blanc-jaunätre ou jaunes, frequem
ment recouverts d'une patine de couleur rohe de capucin,que l'on observe pres
que partout en dessous des marnes du Lias; 

4° Les cargneules qui resulter.t frequemment de l'alteration des dolomies ci
dessus, les schistes satines et barioles qui s'y intercalent, et eiifin les gypsesqui 
apparaissent a la meme place dans les ravins du Flumet et de Ja Cochette. 

Les cargneules et les gypses ont ete signales comme triasiques par Lory, 
qui a, au contraire, range dans le Lias les calcaires magnesiens etles dolomies. 

La formation triasique des Rousses est partout peu epaisse. Nulle part la 
puissance totale ne semble atteindre 300 metres. Presque partout elle est bien 
moindre. Elle ne depasse pas 1.2 metres a Ja Garde, sur le chemin du Bourg
d'Oisans a Huez. Elle semble comprise entre iO et 40 metres sur le bord Est de 
Ja chatne, le long de la vallee du Ferrand, Oll a Ja base des Arenes. Les epais
seurs maximas se constatent sur Je chemin du Freney a Sarenne, aux environs 
de Vaujany, au col du Sabot, a Ja crete 2342-2627 qui remonte vers la Cochette, 
enfin au Nord du Grand Lac, dans le petit synclinal qui accidente Ja terminai
son septentrionale de la chatne des Grandes-Rousses. Les neuf dixiemes au moins 
de Ja puissance totale appartiennent aux dolomies et aux cargneules subor
donnees. 

La triasicite de ce complexe n'est pas douteuse, car il est inlercaie entre Je 
Houiller et Je Lias infärieur, concordant avec celui-ci, discordant avec celui
la; et, de plus, les dolomies, les cargneules et les quartzites des Rousses sont 

1 Observation de M. Kilian. 
1 Observation de M. Revil. 
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identiques, quant au facies, ä. certains dep6ts triasiques de la Vanoise et du 
Brianconnais. 

Le Trias des Rousses presente au plus haut degre Je facies Jagunaire. A l'epo
que triasique, les plis hercyniens etaient ä. peu pres arases dans toute Ja region 
du Pelvoux et des Rousses, et des lagunes tres etendues, variables de forme et 
de profondeur, couvraient Ja plus grande partie du pays. II ne nous paralt pas 
douteux que Ja crete meme des Rousses n'ait ete recouverte, au moins momen
tanement, par la mer triasique. Les dolomies de couleur capucin, entremelees 
de lits de sable, qui s'observent au lac Blanc et aux Petites-Rousses, et dont on 
retrouve des debris dans Ja moraine de fond du glacier de Saint-Sorlin, ont dö. 
se deposer sur la majeure partie de Ja baute chaine. Le plus souvent, les quart
zites manquent; et les dolomies ä. lits sablonneux reposent directement sur la 
tra,nche dßs schistes archeens et houillers. L'invasion du pays par les lagunes 
s'est donc faite d'une facon graduelle, et Ja plus grande partie de Ja region se 
trouvait encore a sec a l'epoque ou se deposaient ißS quartzites de la Vanoise et 
du Brianconnais. · · · 

Nous decrirons sµccessivement le~ divers terme11 de la formation triasiqµe. 

i 0 Poudingues. - Au sommet meme des Petites-Rousses, et a quelques pas 
du signal cote 2813, Jes calcaires doJomitiques reposent sur Ja granulite et sur 
les gneiss granulitiques par l'intermediaire d'un banc peu epa,is de poudingues 
a ciment quartzeux et a gaJets de granulite. La parfaite concordance et l'inÜme 
liaison de ces poudingues avec Jes bancs de calcaire sablonneux qui !es surmon
tent ne permettent pas de les rattacher au Houiller. Nu! doute qu'ils ne repre-
sentent im facies JocaJ de la base du Trias. · 

On Jes retrouve ca et la sur Je versant occidentaJ des Petites-Rousses, par 
exemple au-dessus ·du lac Volant, au-dessus des lacs Besson, sur le parcours 
du canaJ allant du lac Blanc au Villard-Reculas, sous Ja forme de peiits lam
beaux, epais de 0 m. 50 ä. 2 m., tralnant sur Ja surface ondulee du massif gra
nulitique. Au som!ßet des Petites-Rousses, Ja puissance ne semble pas depasser 
! met~es. Quand on descenq sur Je versant Est de Ja montagI1ß 28t3, on voit Jes 
poudingues passer lateralement ä. des gres grosaiers. Sur l'aµtre bord de la pe
tite plaine marecageuse, ~es gres sont remplaces, sous les dolomies, par des 
gres fins entierement semblables a ceux, qui forment des intercalations dans le~ 
dolomißs elles-memes. On peut suivre queJque temps ces gres fins du cöte du 
Nord, en descendant vers un grand lac ä. demi-glace, non marque sur Ja carte 
d'Etat-Major: ce sont des roches friabJes, a surface inegale, de couleur grise1 

faciles a confondre de prime abord avec les gneiss. · · 
Poudingues et gres reposent en discordance complete sur les gneiss granuliti

ques. Les gres du bord Est sont sensiblement horizontaux sur les stratß$ ar
cheennes verticales. 

2° Quartzites. - MM. Kilian et ß.evil nous ont signale deux apparitions de 
quartzites a la base des dolomies ou des cargneules, l'une !lq col du Sapot, 
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l'alitre dans le ravin par ou l'on descend des granges de Ja Balme a Saint-Sorlin 
d'Arves. Nous avons nous-meme retrouve ce terme interessant de Ja formation 
triasique en trois autres points du massif des Grandes-Rousses: 

1° Au col ouvert entre Ja Croix-de·Cassini (2376) et le point 2t7t, sous las 
mots Grg,n,qe Pellorce de Ja carte d'Etat-Ma,jor, au Nord du Freney; 

~0 Dans une breche de Ja crele qui remonte de Joufl'ray au sommet cote 2939, 
breche ou passe un petit synclinal triasique; · 

3° Au Nord du Grand Lac et a l'Ouest du point 2548, pres des granges de la 
Balme, dani un synclinal secondaire renverse sous des schistes houillers. 

En tous ces points, l'epaisseur des quartzites est insignifiante (Om.50 a 5 me
tres). Les afOeurements sont peu etendus : celui de Grange-Pellorce, qui semble 
etre Je plus important, n'a guere que cinq OU six Cents metres de Jongueµr. 

J.es quartzites des Rousses sont des gres blancs extremement firn;, peu meta
morphiques. Ils ne different point des types !es plus habituels du Brianl(onnais. 

Nous ne doutons pas que les poudingues et les gres decrits au paragraphe 
pr.ecectent ne soient eontemporains des quartzites. Les uns et les autres se rap
portel)t sans doute a Pepoque du gres bigarre. ~ais l'invasion, par lPs lagunes 
maritimes, de la region qui nous occupe, etait encore peu avancße a cette epo
que. Sur la plus grande partie des Gr.andes-Rousses, Ja sedimentation triasique 
n'acommence qu'a l'epoque du Muschelkalk. 

3° Dolomies. - Les dolomies constituent Ja maniere d'etre habituelle du 
Trias des Roqsses. Ainsi que nous l'avons dit plus haut, elles ont dß. se deposer 
sur la plus grande parlie de Ja chatne, mais avec des puissances fort illegales. 

Ces dolomies se distinguent aisement des caleaires du Lias par leur couleul'~ 
leur compacite, leur eassure conchoidale. Elles sont quelquefois bfonches, 1\ 
peine nuaqeees de jaune ou de rose. Plus souvent, elles sont exterieurement re~ 
couvertes d'une patine brunAtre (couleur rohe de capucin) oujaunä.tre (couleur 

· nankin): la cassure est blanehe, juune ou grise. toujour-s da.ns des tons t~es 
clairs. Le facies capucin predomine aux Petites· Rousses et suP les plateaut: de 
l'Alpetta : le faeies tiankin. est plus habituel dans Ja vallee du Flumet, aux colß 
du Sahot et du Couard, et sur la bordure Est des Rousses (vallee du Ferrand). 

Aux Petites-Rousses, on voit parfois les dolomies a patine ca.pucin PllS!S8f ~ 
une sorte de br.eche, Sur Ja patine brune qui recouvre Ja roche, des tacluis ovales 
ou rondes, de dimeQ!lions tres variables, appaniissent, signaJees par une 11uance 
jaune plus claire. Ces taches correspondent evidemment ä. des grumeaux (}e. 
composition differente. Toutefois, ces grumeaux ne sont pas visibles dans une 
cassure fratche. Ce ne sont donc pas des galets arrachßs ä. des bancs preexis
tants, Ißais de simples accidents de sedimentation. 

L11 dol~mie capucin des Petites-Rousses et de fAJpetta renferme frequemment 
des intercalations greseuses, naturellement plus repetees et plus importalltes 
vers Ja base de Ja formation. Ce sont des bancs d'un gres grossier, a peu pres 
exclusivement quartzeux, peu coherent,ä. surfaces tres inegales. Ces bancs n'ont 
generalement qu'une tres faible puissance (quelques decimetres); presque tou-
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jours, ils sont lenticulaires. Quelques-uns contiennent des galets de dolomie.Les 
Jentilles se prolongent dans Ja dolomie ambiante par des noyaux greseux isoJes_. 
de sorte qu'il y a passage lateral du calcaire au gres. L'eau de pluie dissout Je 
calcaire sans attaquer Je gres, et donne ainsi naissance a des cavites de forme 
curieuse, soit dans les couches en place, soit dans les blocs eboules. 

Meme quand i!s ne contiennent pas de veritables lentilles sablonneuses, Jes do
lomies triasiques, surtout celles ä. patines capucin, sont toujours tres sili
ceuses. Les surfaces exposees aux agents atmospheriques presentent de loin en 
loin de petites asperites quartzeuses, mises en relief par la dissolution du cal
caire. Le microscope decele la presence d'un certain nombre de galets de quartz, 
et, en outre, l'existence de plages quartzeuses, ä. contours nuageux, evidemment 
contemporaines de Ja sedimentation. 

La dolomie capucin passe rarement a Ja cargneule. Celle-ci semble habituelle· 
ment resulter de l'alleration de calcaires magnesiens cloisonnes, blancs ou 
jaunes. 

L'examen microscopique des calcaires triasiques est peu interessant.On y voit, 
outre les grains de sable et les plages quartzeuses dont nous venons de parler, 
quelques grains d'ilmenite, de magnetite ou de pyrite, et, souvent, d'assez nom
breuses lamelles de mica blanc flotte. Le magma calcaire est confusement cris
tallise, sans traces d' organismes, parfois tout-ä.-fait homogene, parl'ois charge de 
grumeaux arrondis d'une dolomie plus compacte. Nulle part, nous n'avons ob
serve de feldspaths. 

L'analyse chimique revele toujours une forte teneur en magnesie.Gueymard, 
qui, Je premier, a montre la nature dolomitique des calcaires des Rousses, at
tribue cette richesse en magnesie a l'influence metamotphisante des terrains 
plutoniques 1• II est inutile de dire que cette interpretation ne peut plus etre ad
mise aujourd'hui. Les dolomies en question se sont deposees telles que nous les 
voyons. 

La composition est d'ailleurs variable.Ainsi que Gueymard l'indique, Ja teneur 
en magnesie est parfois superieure A celle qui correspond a la veritable dolo
mie s (MgC08 + CaC03). Souvent aussi elle est inferieure. La teneur en silice, 
dans les echantillons les moins siliceux en apparence, atteint encore f5 0/0 en 
moyenne. Le fer est en petite quantite dans Jes calcaires dolomitiques blancs ou 
jaunes : il remplace au contraire une notable proportion de Ja magnesie dans 
!es dolomies a patine capucin, qui ont la composition de certains 1patks bruni1-
1ants. 

En J'absence de tout debris organique, il est impossible de fixer d'une facon 
precise l'Age des dolomies des Grandes-Rousses. L'attribution au Muschelkalk 
nous paratt cependant Ja plus rationnelle. Si J'on etudie les divers affleurements 
du Trias entre l'Oisans et Ja Vanoise, d'une part, entre l'Oisans et Je Briancon-

1 Gueymard, Statistique generale du depm·tement de l'lsere,1844, p. 270 et suiv. 
1 Composition de Ja dolomie: acide carbonique 47, 70; chaux 30,36 : mngnesie 21,94. 
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nais, de l'autre, on ne peut s'empecher d'assimiler Jes dolomies et calcaires do
lomitiques que nous venons de decrire,aux couches,presque identiques de com
position et de facies, comprises entre les quartzites et les calcaires a G!Jropo
·rellm. Dans sa recente note sur les Alpes de Savoie 1, M. Zaccagna, decrivant 
!es calcaires dolomitiques a patine ocreuse, a cassure pseudorhomboedrique. et 
de couleur grise, qui affleurent, a Pont-du-Roc, sur la rive droite de !'Are, !es 
assimile aux calcaires de Villanova, des Alpes-Maritimes, et declare que J'on ne 
peut les rapporler, comme ces derniers, qu'a I'etage du Muschelkalk. Or les 
calcaires dolomitiques de Pont-du-Roc sont identiques a nos dolomies a patine 
capucin. fü: representent I'equivalent des marbres phylliteux, des marbres 
blancs et des calcaires dolomitiques jaunes de Ja Vanoise, c'esl-a-dire de l'en
semble que, dans notre EtudesUJ· la constitution geologique du massif de la Vano1se, 
nous avons designe comme muschelkalk infärieur. 

On pourrait objecter ! qu'il n'y a pas de preuve d'une lacune stratigraphique 
entre !es dolomies des Grandes-Rousses et Je Lias calcaire qui !es surmonle im
mediatement. Non-seulement Ja concordance est absolue entre Lias et Trias, 
mais !es premiers depöts du Lias, dans Ja region qui nous occupe, ne sont ni 
arenaces, ni brechiformes. Comme iI est bien difficile, d'autre part, de supposer 
que Je depöt des dolomies des Rousses a dure pendant les deux periodes ;reu
nies du Muschelkalk et du Keuper, l'objection precedente pourrait conduire a 
placer Ja lacune entre Je depöt des quartzites et celui des dolomies, et a rapporter 
ces dernieres a tout ou partie de I'epoque du Keuper. 

Nous repondrons que l'absence, dans une region donnee, de depöts arenaces 
ou brechiformes entre deux formations calcaires ne prouve pas qu'il y ait eu 
continuite de sedirnentation. Les Iagunes ou se deposaient !es dolomies tria
siques ont pu s'assecher graduellement, rester longtemps A sec, puis rentrer 
progressivement sous les eaux au debut de I'epoque du Lias, et ne recevoir, 
dans cette nouvelle phase de Sedimentation, qu'un depöt arenace OU brechi
forme de peu d'epaisseur. Ce depöt de faible puissance et de faible cohesion a 
pu ensuite etre enleve, sur toute l'etendue du massif des Rousses, par des cou
rants cötiers analogues ä. ceux qui decapent aujourd'hui Je fond de certains 
bras de mer. 11 suffit que cette periode de decapage ait ete de peu de duree, et 
qu'apres sa cessation, Je niveau de la mer dans la region etant redevenu stable 
et les rivages etant d'ailleurs suffisamment eloignes, les conditions d'une Sedi
mentation vaseuse et calcaire se soient trouvees realisees. Le fait que, dans la 
region immediatement voisine (Saint-Michel, La Grave), une notable partie du 
Sinemurien est ä. l'etat de breche (breche du Telegraphe, de M. Kilian), et que 
cette breche contient des debris de dolomies triasiques, ce fait, disons-nous, 
prouve que les rivages n'etaient point encore fixes ä. l' epoque sinemurienne, et 

1 Zaccagna, Riassunto di osservazioni qeologiche fatte sul versante occiden
tale delle Alpi Graie, Bolletino del R. comitato geologico. Serie III, vol. III, 1892, 
page 185. 

z Cette objection nous a ete presentee par M. Kilian •. 
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que des courants variables, dont quelques-uns fort intenses, se deplacaient le 
long des cötes. 

Nous adrnettrons donc que !es dolornies triasiques des Rousses sont de l'Age 
du Muschelkalk; et qu'elles sont (par analogie avec ce que l'on observe dans les 
regions voisineslanterieures aux calcaires a Gyroporellce. Cette opinion nous 
paralt etre Ja plus rationnelle, jusqu'a decouverte d'un argument paleontolo
gique. 

La oll manquent !es quartzites et !es poudingues, les dolomies reposent im
mediatement sur !es schistes archeens ou sur !es strates houilleres, souvent en 
complete disco.rdance. La discordance avec l' Arcbeen est visible en de nom
breux pc:iints du plateau de l'Alpetta;entre les Petites-Rousses et Je col du Gouard; 
celle avec Je Hoililler ne se voit bien qu'au so~met de la Croix-de-Cassini 
(~376m), entre Le Freney et Sarenne.Partout ou Je Trias est fortement redresse, 
il y a concordance apparente (bord Est du massif, synclinal du Freney et du 
ChAteau-Noir, synclinal du lac Blanc, petils synclinanx a l'Ouest des granges 
de la Balme). 

Entre les chAlets les plus eleves de l' Alpe d'Huez et le col du Couard, Sllr le 
long plateau de l'Alpetta, !es dolomies apparaissent en nombreux lambeaux, 
generalement fort peu epais, tratnant ä. la surface de l'Archeen granulitique. 
Ges dolomie1:1 sont ondulees parallelement a la chalne, et, presque toujours, les 
lambeaux conserves appartiennent aux fonds des synclinaux. Les ondulationsont 
determine, sur beaucoup de points, la forme topographique. Le plateau est 
compose d'une serie de rides paralleles a la chatae, generalement formees de 
granulite impure ou de gneiss, et separees par des combes gazonnees au fond 
desquelles on apercoit des temoins du manteau dolomitique, Des loques moins 
etendues de ce meme manteau s'accrochent ca et la aux flancs des rides, se 
moulant sur !es asperites du terrain cristallin.. Temoins et loques contrastent 
etrangement, par leur eouleur rouillee, avec la teinte grise des rochesarcheennes 
et le vert intense des paturages. 

Dausse a decrit d'une facon vraiment magistrale ces ruines de la formation 
triasique. « En marchant vers le col du Couard, dit-il, 1 on rencontre bientöt, 
« vetissant le fond primitif, une roche singuliere. C'est un calcaire compact, 
« tres dur, uni et eminemment conchoi'.de dans sa cassure, de couleur ciaire', 
(( j aunatre, et, a la surface, Couleur de rouille. Les nombreux filonsi veines et 
« nodules quartzeux qu'il renferme, forment gailJie sur cette surface, qui est 
,, d'ailleurs quelquefois profondement striee par l'action des eaux pluviales. 
« Cette roche forme divers lambeaux de peu d'epaisseur, pendant du pied 'du 
cc grand escarpement vers les thalwegs, s'y reunissant, et !es suivant dans leur 
« longueur qui a la direction de la chatne. La nappe n'a partout qu'une faible 
c< epaisseur assez uniforme, croissante pourtant un peu vers l'aval. Partout ou 
« Je contact est visible, eile se montre moulee sur le sol primitif. On Ja voit sou-

. • Dausse. loco cilato, p. 136. 
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« vent divisee en eouches onduleuses comme la surface. Quelquefois, cette di
« vision est marquee par de minces lits de quartz ; d'autres fois; par le vide 
« qu'occupaient de semblables lits, detruits et entratnes par les eaux; Une 
« autre division plus commune a lieu normalement aux surfaces dans toiltes 
« sortes de sens, mais surtout de l'Est a l'Ouest. La ou la surface forme mame
« Ion, Ja division normale partage toute Ja nappe en prismes qu'on trouve par
cc fois isoles, les uns a c6te des autres, comme des paves simplement juxta
« poses : cela rappelle les prismes basaltiques. <;a et la, Ja roche est accompa
« gnee de lambeaux de cargneule , . 

4° Oa.rgneules, schistes satines et gypse . ..._De m~rne que les cargneules 
ciu Muschelkalk infärieur de Ja Vanoise, !es cargneules des Grandes-Rousses 
contiennent de nombreux debris de schistes satines, gris, verts ou violets. Au 
microscope, outre ces debris de schistes, elles montrent des grumeaux ou grains 
arrondis dedolomie, jointifs, et adherant entre eux sans interposition de ciment 
etranger ; quelques grains de quartz roules ; quelques plages de quartz a con
tour irregulier, eontemporaines de Ja sedimentation ou m~me posterieures ; 
enfin quelqües plages de calcaire. Ces cargneules resultent, pour la plupart~ de 
l'alteration, par !es eaux infiltrees, de dolomies cloisonnees et grumeleuses~ 
plus ou moins chargees de materiaux detritiques, ll est possible que eet'
taines d'enti"e elles se st>ielitdeposees A peu pres telles que nous les voyons 
aujourd'hui. 

Quoi qu'il en soit, les cargbeules passent lateralenient aux dolomies : le fait 
n'est päs douteux. Les dolomies cargneulisantes sont surtolit celles ou l'altera
tion superficielle montre une structure grumeleuse (breche) ou cloisonnee. Les 
dolomiesjaunes (pauvres en fer) passent aux catgneules plus frequemment que 
~elles A patine capliein. 

Les cargneules ne setnblent pas occuper un niveau special dans la formati0n 
triasique des Rousses. Elles manquent souvent 1 ou n'occupent qu'une fraetion 
restreinte de la puissance totale de l'etage dolomitique. D'auttes fois1 le 
faeies cargneule envahit tout l'etage: c'est ce que l'on observe sui' le bord Est 
du col du Sabot ; sur le bord Ouest du eol du Gouard ; a Arclaret i au Notd 
du Grand Lac; dans le ravin du Rieu-Blanc, sur Je versant Ouest de la chatne 
des Arenes; enfin, au ChAteau-Noir et dans le ravin du Cluy. 

Le passage de la dolornie massive a la cargneule se fait quelquefois par Ie 
calcaire en blocs bizarres dont parle Dausse. c Dans la gorge du Flumay, dit cet 
c auteur, 1 Ja base du secondaire est un banc de calcaire en blocs, embrassant 
« un amas de beau gypse anhydrite, avec lequel il se mele et s'enchev~tre en 
' quelque sorte. Ces blocs, souvent tres gros1sont fort irreguliers et ne forment 
« nulle part une couche suivie. Ici, c'est un calcaire rnassif, semi-saccharoide 
« ou saccharoide, de couleur variable du noir au blanc, plus souvent rouille, 
« cloisonne en tous sens par des filons de spath calcaire et quelquefois de 

1 Dausse, loco citato, p. 138. 
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« quartz ; ailleurs, ils semblent formes de fragments enveloppes d'une pa.te de 
« meme nature, mais sans consistance, ou terreuse, ces fragments et la päte 
~ etant toujours, en quelque sorte, spongieux, et, en un mot, a l'etat dolomi
( tique jusqu'au camr des plus gros blocs ». On ne saurait mieux decrire. 

La teneur en magnesie des cargneules des Rousses est toujours voisine de 
celle de Ja dolomie veritable, abstraction faite des matieres siliceuses. La pro
portion de silice peut depasser 40 0/0. 

On rencontre parfois, alternant avec les dolomies ou les cargneules, des 
scbistes satines en place. Ces schistes, gris, verts, roses ou violets, sont tou
jours peu developpes dans le Trias des Rousses ; mais on sait quelle importance 
ils prennent dans le Muschelkalk de la Vanoise et da(1s celui du Brianconnais 
(Cucumelle). Les points du massif des Rousses ou nous les connaissons sont Je 
synclinal triasique du Chilteau-Noir, principalement au col sis immediatement 
au Nord du Chilteau-Noir ; Je bord Est du grand synclinal de Vaujany, 
sur le chemin du Bessey a l' Alpetta ; enfin Je ravin de Ja Villette, pres de 
Vaujany. 

Au microscope, ces scbistes montrent Ja plus grande analogie avec les scbistes 
de Pralognan ou de Merlet (Vanoise). Dans un magma quartzo-sericiteux exces
sivement fin, depourvu de calciJ.ire, on voit de nombreux grains et batonnets 
d'limenite, et quelques prismes tres delies de tourmaline, evidemment deve
loppes in situ comme Ja sericite. Cette tourmaline en fines aiguilles, qui est 
ainsi, du Brianconnais aux Rousses et des Rousses a Ja Vanoise, caracteristique 
des schistes du Trias, se reconnalt immediatement a son polychroisme et a sa 
birefringence. On observe, ca et In, quelques galets de quartz, a bords nuageux, 
partiellement recristallises. 

Quant au gypse, il est rare dans le Trias des Grandes-Rousses. Nous ne le 
connaissonsjusqu'ici qu'en cinq points, tous au voisinage de la montagne des 
Aiguillettes, qui separe les cols du Sabot et du Couard. Sur le versant Sud du 
eo! du Sabot, il apparatt deux fois au milieu des cargneules, dans deux syn
elinaux differents 1• Dans la gorge du Flumet, au pied de l'escarpement meri· 
dional des Aiguillettes, et dans le ravinde la Cochette, il se montre nettement 
stratifie et supporte en concordance les calcaires du Lias. 

1 Observation de M. Kilian. 



CHAPITRE VU 

LIAS 

LI!. formation jurassique des Grandes-Rousses appartient Q, peu pres exclu-
11iv1mient ii. l'epoque liasique. M.Ki!ian a cependant decouvert dan!! Ja foret d'Oz, 
Q. peu pres dlUl!il !'au du synclinal Allemont-Vaujany' les C(J.[<;aires a miches qui 
l!embl1;int caracteristiques ·du Bajocien daupbiQois. 

Noµ11 pe dirons que peu de choses sur ces terrains jurassiques, dont pous 
11'avops paf!) fait upe et11de speciale. lls presentent, a un tres haut degr~, le 
fa,ci~s d'ea.µ relativeroent profonde designe par M. Haqg saus Je nom de facies 
dauphinois. Ce sont des depöts vaseux, souvent tres riches en argile, extr~me

n.ient pauvrelil !:In fos11iles et oe COQtenant guere que des cephaJopodes (Mlem-. 
pite!IJ. II n'e11t p&s d9uteux. que ces depöts n'aient recouvert toute Ja chatne des 
ltousses, <li:i meme qµe Je massif tout entier dµ Pelvoux. Sur toute Ja region de 
l'Oisans s'etendait un chem~l profond dirige sensiblement comme l'ancienne 
cha,tne 1. L'emeraion graduelle d"une partie de l'Oisans ne s'est produite, 
f!IEJlO!l t9ute vrailiiemblapce, que dans les derniers temps du Jurassique. 

La forw.11,Hon debute, a.u-dessus des dolomies, des ca.rgneule11 Oll des gypses 
·<Ju Trias, par des bancs d'un ca.lcaire noir compacte,rude au tmicher,epais seu
Iement de quelque11 metres. Puis viennent des calcaires compactea d'un noir 
bJeuAtre, doux au toucher, bien Iites, alternant avec de minces veines d'argUe 
achisteuse pojre. Ces calcaires ont plusieurs centaines de metres (peut etre 
meme plus de mille metres) d'epaisseur. C'est dans !es b11ncs de Ja base que se 
rencontrent !es Mlemnites. 

Vers Ia partie superieure de ce complexe, les assiseii schisteuses deviennent 
peu a peu preponderantes. On passe ainsi au Lias schisteux, forme de schistes 
noirs argileux, souvent sericiteux sur les plans de clivage, toujours tres fissiles 
et tres friables. C'est au-dessus de ces schistes, dont l'epaisseur ne semble pas 
depasser cinq cents metres, que viennent !es calcaires a rriiches du Bajocien. 

Les calcaires noirs de Ja base ont Je facies des calcaires de l'Hettangien et du 
Sinemurien du Pelvoux. Dans un eboulis provenant des calcaires compactes 

1 E. Haug, Les cha'ines subalpines entre Gap et Digne, Bulletin des Services de Ja 
Carte geologique, t. III, n° 21, p. 51 et suiv. 
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d'un noir bleu:ltre qui les surmontent immediatement, sur le versant Sud du 
col du Couard, M. Kilian a trouve, en notre presence, un exemplaire de Penta
crinus tuberculatus. 

La plus grande partie du Lias calcaire a pelites assises schisteuses doil appar
tenir au Charmouthien. On n'y a trouve jusqu'ici, dans le massif des Rousses, 
que des helemnites d'une determination incertaine 1 • Quant au Lias schisteux, 
il doit etre identique a celui des environs de La Grave, c'est-ä.-dire toarcien. 
Mais on ne saurait preciser davantage. 

Le Lias exclusivement schisteux: n'apparatt nettement qu'en un petit nom
bre de poiuts, comme le ravin de Ja Villette de Vaujany, le synclinal Ouest du 
col du Sabot, la combe superieure de Ja Valette. Presque partout, la formation 
jurassique des Grandes-H.ousses est reduite aux calcaires inferieurs et anx cal
caires alternant avec des schistes argileux noirs. Ces derniers calcaires for
ment presque exclusivement Ja chaine des Arenes, la longue ar8te qui separe 
les vallees du Ferrand et de la VaJette, les montagnes entre Villard-Reculas et 
Auris, et enfin la montagne des Aiguillettes. lls ont partout offert a l'erosion 
une proie facile. Ce sont eux qui forment les talus gazonnes ou boises qui en
tourent le haut massif d'une verte ceinture. Mais, partout ou la vegetation a ete 
detruite, les calcaires, profondement entames par les eaux sauvages, et les tor
rents, dressent des escarpements en ruine, d'une couleur noire, qui contrastent 
etrangement a vec les beaux rochers de l' Archeen ou du Houiller. 

En plusieurs points du massif, des carrieres d'ardoises sont ouvertes dans les 
calcaires a assises schisteuses. Le clivage ardoisier est souvent distinct de 111. 
stratification .Les seules exploitations un peu importantes sont celles des Sables et 
d'Oz, de part et d'autre d' Allemont et a faible distance. 

La transformation en ardoises ou en schistes des marnes et des argiles est ä 
peu pres le seul phenomene de dynamo-metamorphisme que l'on puisse cons
tater dans les sedimentsjurassiques des Rousses. Au microscope, on n'apercoit 
dans la matiere vaseuse que bien peu d' elements cristallises, et la plupart sont 
nettement detritiques. On doit signaler pourtant la production, dans certaines 
argiles, de pholerite et de sericite, extremement courtes. L'existence de la seri
cite, dont la production exigo la presence de notables quantites de potasse, est 
particulierement interessante. 

1 Surtout abondantes entre le Vernay et Villard-Reculas (Gueymard). On peut egale· 
ment en recolter beaucoup au voisinage du point 285·7 de Ja chatne des Arenes. 



DEUXIEME PARTIE 

MONOGRAPHIE8 LOCALE8 & TECTONIQUE DE LA CDAINE 

Nous decrirons successivement les regions les plus curieuses du massif des 
Grandes-Rousses, en insistant sur l'allure des plis, et en cherchant a etablir leur 
continuite d'un bout a l'autre de la chalne. La lecture de cette deuxieme partie 
sera grandement facilitee par l'examen de la carte et des planches de coupes 
annexees a notre etude. 

Un dernier chapitre sera consacre a l'expose de la tectonique generale de la 
region. 
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CHAPITRE PHEMJER 

DU COL DE LA CROIX-DE-FER AU GLACIER DE St..SORLIN 1 

A Jeur extreqiite Nord, Jes Grandes-Rous~es se reduisent a deux anticHpaux 
progressivernent arnincis et pJongeant graduellernent sous Je rnanteau de cou
ches secondaires qui a recouvert toute la region. L'un de ces anticlinaux, pro
longernent direct de l'arete des Grandes-Rousses, est forme de schistes ar
cheens; l'autre, prolongernent de Ja bande houillere orientale, est cornpose a 
peu pres exclusivernent d'orthophyres et de conglornerats et tufs orthophyri 
ques. Le prernier se termine a l'Eau d'Olle, pres d' Arclaret. Le second est coupe 
norrnaJement par l'etroite cluse qui est Ja vallee superieure de l'Eau-d'Olle 
et qui se continue par Je eo! de Ja Croix-de-Fer. Au Nord du eo! de Ja Croix-de
Fer, Ja forrnation orthophyrique affleure encore sur une longueur de f,500 
rnetres ; puis eile se Cache SOUS Jes cargneules du Trias, a peu de distance a 
l'Ouest de la Croix-de-I'Ouillon. Ces deux anticlinaux sont separes par un long 
synclinal, qui correspond a Ja curieuse depression 011 gisent Je Grand Lac, le 
lac BJanc et Je lac Tournant, et qui se perd sous Je glacier de Sain t-Sörlin, pro
bablement au voisinage du coJ des Quirlies. Ce synclinal est, ä. son tour. acci
dente de quelques plissernents locaux assez energiques, qui rarnenent mornen
tanement, au rnilieu des cargneules, !es schistes houillers et !es tufs orthophy
riques. 

A l'Ouest de l'anticlinal archeen, Je synclinaJ de Vaujany, dans Iequel s'epa
nouit la cornbe d'Olle, a une largeur comprise entre 1,200 et 2,000 rnetres. A 
Montfroid, pres de I'ernbouchure du Nant-de-Brarnant, les rnarnes du Lias sont 
separees des rnicaschistes par un banc peu epais de cargneuJes. On peut suivre 
ces cargneules, ou les doJomies qui Jes rempJacent, tout Je Jong du petit ravin 
qui rnarque, jusqu'au pied de Ja Croix-de-Pichoux (2566), Ja Jirnite de l'Ar
cheen et du Secondaire. La puissance de cette bande triasique est generalernent 
infärieure a 100 rnetres. Au-deJa de Ja Croix-de-Pichoux, dans Je cirque supe
rieur du torrent de Pionard, Ja limite disparatt momentanement SOUS les ebou
lis de l'arete cristalline. Quand Je Trias reparait, sur I'arete 2342-26:!!7, il se 
presente avec un developpement beaucoup plus considerabJP, : !es dolomies 

' Consulter !es coupes l, 2 et 3, PI. I et II. 
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blanches et grises et les cargneules s'einpileilt les mies sur les autres, et Ja pliis• 
sance totale est d'ertviron 300 metres. 

Tout Je long de cette bordure, depuis Arclaret jusqu'au ravin de Ja Cochette, 
il y a app11.rence de concordance absolue entre Je Trias et les terrains anciens. 
A Montfrold, les schistes archeens sont verticaux, verticales aussi les doloniies 
et les marnes du Lias. II en est ainsi jusqu'ä. Ja Croix de~Pichoux. Puis Je con
tact se couche peu 8. peu vers l'Ouest, l'Archeen, et, plus tard, Je Houiller, se 
renversant sur Je Trias et Je Lias. Aux environs de l'arete 2342-2627, et jusque 
vers Je col du Couard, les marnes du Lias plongent sous les dolomies, celleil•ci 
SOUS )es sChistes houillers, ceux-ci, a leur tour, SOUS !es micaschistes, le pen
dage general etant de 40 a 60° vers l'Est. 

Quand on s'eloigne de la bordure en question, en penetrant dans l'interieur 
du synclinal de VaüJäily, tm voit qu'il est forme de calcaires marneux du Lias, 
souvent ardoisiers. alternant avec des schistes argileux, les marnes et les ar
giles ayant la meme Couleur et le meme clivage luisant. Lee assises sont tou
jours tres redressees; et meme, Je plus souvent, verticales. Sur la rive gauche 
de l'Eau d'Oile; d'apres bausse 1, on voit « l'ardoise monter vers les Rousses. ; 
En realite, Je pendage est tantöt dans un sens, trmtöt dans l'autre ; il s'abaisse 
rarement au-dessous de 6Qo. Sur le bord Ouest du synclinal, au pied du massit 
des Sept-Laux, Je contact est presque partout vertical : Je Trias y manque ge• 
neralement, supprime sans doute par Je laminage consecutif au brusque redres' 
sement des assises. Dans le ravin de Ja Cochette, qui olfre une coupe complete 
du synclinaJ, !es eo liebes du Lias sont verticales sur !es deux tiers de Ja largeur 
de Ja bande. Ce n'est qu'en approchant de Ja limite Est qu'elles se couchent peli 
a peu, comme nous l'avons dit plus haut, SOUS l'antielinal des Rousses. 

II est evident que cette concordance du Secondaire et de l'Archeen n'est 
qu'apparente. Si l'on pouvait ouvrir une tranchee, a tra,'ers les marnes du col 
du Glandon, jusqu'au micaschiste sous-jacent,la discordance apparaitrait nette
ment au passage de l'anticlinal. Aux Ribauds, sur Ja rive droite de ti:Eau"d'Olle, 
Ies strates du Lias sont faiblement inclinees; elles forment Ja clef de la voüte. 
Nul doute qile ces strates; a peu pres horizontales, n'aient pour substratum 
des micaschistes verticaux. 

L'axe du syncliilal de Vaujany est dirige Nord-Nord•Est.Au col du ~landon, la 
direction tourne merne vers Nord-40°-Kst. Or, depuis Je Iliassif de Ja Cochette 
jusqu'aux Ribauds, sur line longue.ur d'au moins quatre kilometres, !es sohistes 
archeens vei'tiealix de l'anticlinal des Rousses sont diriges ex.actement vers Je 
Nord. L'axe du pli hercynieil des Rousses fait donc, avec celui du pli alpin de 
Ja combe d;Olle, un angle d'environ 20°. D'apres M. Offret, Je m8me ecart se 
retrolive de I'autre cöte du col du Glandon, et il n'est pas douteux que les 
schistes archeens de Montfroid ne se prolongent par ceux de la rive gauche du 
torrent des Villards, Je terrain houiller de Saint-Colomban etant de m8me le 
prolongement de Ja bande houillere du glacier de Saint-Sorlin. Nous verrons 

1 Dausse, loco citato, p. 181. 
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tout a l'heure, en eludiant le synclinal du lac Tournant, de nouvelles preuves 
de cetle obliquite de direction des deux plissements successifs. 

Cette extremite septentrionale de l'arete cristalline des Rousses esi d'une 
grande monotonie. l\lonotone est le paysage: des roches grisAtres moutonnees, 
separees par des combes herbeuses Oll les tourbieres et les marecages font ~a 
et lä. des taches d'un vert intense; aucun rocher majestueux; partout l'aspect 
d'une monlagne vieillie, usee et nivelee par une erosion cent fois seculaire. Mo
notone esl l'aspect des roches : schistes satines. verts ou gris. plus rarement 
noirAtres, fissiles et friables, toujours verticaux. prenant, ä. la surface des ro
ches polies et moutonnees par l'action des glaciers, la teinte blanche ou jaune 
clair de gneiss granulitiques. En fait, les bancs feldspathises sont extremement 
rares au Nord de la cime colee 2911. Au Sud de cette cime, dans Je massif de la 
Cochette, la granulitisation fait au contraire des progres rapides. 

C'est ici le lieu de dire un mot du petit Jambeau houiller de la Demoiselle, si
gnale pour la premiere fois par Gueymard. Ce lambeau s'observe bien sur l'a
rete 2342-2627 et dans les ravins, situes immediatement au Sud de cette arete, 
qui aboutissent au torrent de la Cochette. Sous les schistes archeens gris et 
verts du point 2627 pJongent des schistes noirs et des gre!\ fins, entremeJes 
d'assises sericiteuses fort semblables a celles de l'Archeen. Le plongement est 
de 40 a ßOo vers l'Est, et les depöts houillers sont eux-memes renverses sur les 
doJomies du Trias. C'est pres du contact avec les dolomies que l'on a fait au
trefois de petites recherch11s aux affleurements d'un banc de schistes charbon
neux. La « mine de Ja Cochette » n'a jamais produit que des quantites insigni
fiantes d'un mauvais combuslible. On peut suivre Je Jambeau houiller sur une 
longueur d'environ 1000 metres : malheureusement la grande similitude de fa
cies des schistes houillers et des schistes archeens rend Ja delimitation fort dif
ficile. Au Nord des grands eboulis du cirque de Pionard. Je Houiller ne repa
ratt plus entre Je Trias et le l\ficaschiste. II est probable qu'il faut voir Ja un 
effet de Ja dh·ergence des plis alpins et des plis hercyniens : Ie synclinal houil
ler de la Demoiselle passe vraisemblablement en dessous de la combe d'Olle, et 
c'est au Nord du col du Glandon, dans le massif de Sambuis, que l'on pourra 
sans doute un jour retrouver sa trace. 

Ce nom de • la Demoiselle » est applique depuis un temps tres recule ä. · une 
mine de cuivre et d'or (cuivre gris aurifere) situee dans l'Archeen, au voisi
nage du coJ du C:ouard (appele autrefois col de la Cochette). Les montagnards 
de Vaujany ont actuellement perdu jusqu'au Souvenir de cette mine, jadis re
putee comme tres riebe 1• Au Sud du col du Couard, Jes gneiss granulitiques 
sont coupes d'un assez grand nombre de filons quartzeux, diriges Nord-Ouest 
ou meme Est-Ouest : plusieurs ont ete attaques aux affleurements, Oll l'on 
trouve des pyrites cuivreuses et plus rarement du cuivre gris. D'autres filons 
quartzeux, presque. toujours steriles, affleurent, avec Ja meme direction, pres 
de la Croix-de-Pichoux. Quelques-uns contiennent beaucoup de siderose. 

1 Hericart de Thnry, Jvu1·11.al des Mines, 2• semestre de 1806, p. 116. 
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Fig. 2 - Prolils successifs en travers du synclinal du lac Tournant. 
(Les profilr iont numerole1 en allanl 1!11 Nord au Sud). 
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A l'Est de l'anticlinal des Grandes-H.ousses s'ouvre brusquement, du glacier 
de Saint-Sadin a la vallee de I'Eau-d'Olle, un remarquable synclinal, celui que 
nous avons deja designe saus le tiom de « synclinal du lac Tournant. » C:'est 
une hantle de terrains secondaires, Trias et Lias, large de 100 a 800 metres, 
profondement encaiss~e dans les micaschistes, ou entre ceux-ci et !es ortho
phyres. Le bord Ouest est redresse jusqu'a Ja verticale : le bord Est est vertical 
aussi dans Ja region des lacs; entre Je Grand-Lac et l'Eau-d'Olle, il est renverse, 
le Secondaire plongeant de 80 a 30o vers l'Est, SOUS !es orthophyres de l'arete 
2548-2274. 

Du glacier de Saint-Sorlin a la pointe Nord du Grand Lac, le synclinal est 
tres resserre (200 metres de largeur moyenne) et toutes !es couches y sont ver
ticales. Au-dela du Grand Lac, sur Je plateau ou !es eaux se partagent entre la 
gorge de Bramant et les multiples ravins des Ribauds, Je synclinal s'accidente, 
et, dans la bande triasique orientale, on voit apparattre un anticlinal secon
daire, ramenant les tufs orthophyriques et les schistes houillers au milieu du 
Trias. 

La coupe n° 2 (Planche 1) donne le detail de cette accidentation. Le pic cote 
2548 est forme d'orthophyres massifs plongeant tres fortement vers l'Est. A 
quelques decametres plus au Sud, les cargneules arrivent sur la crete et s'y 
maintiennent jusqu'au -dela du point 2629 : la limite entre elles et !es ortho
phyres reste a faible distance de l'arete, sur Je versant Est; cette Hmite est tou
jours renversee, !'angle avec l'horizon pouvant descendre a 30°. Taut pres de 
l'arete, on voit un peu de Lias apparaitre au milieu des cargneules. 

Quand on descend du point 2518 dans la direction de l'Ouest, apres avoir 
traverse ces cargneules et Je petit lambeau de Lias qu'elles enclavent, on arrive 
bientöt a une barre rocheuse, parallele a l'arMe. C:ette barre est formee de tufs 
orthophyriques, alternant avec des conglomerats et plongeant de 30° vers l'Est, 
c'est-a dire sous !es cargneules que l'on vient de traverser. Ce mur de ro
ches verdätres se distingue de tres loin au milieu des affleurements jaunes de la 
cargneule : on peut le suivre sur plus d'un kilometre de longueur. Si on le tra
verse pres de son extremite Nord, au Nord-Ouest du point 2548, on voit les tufs 
orthophyriques reposer sur des schistes et gres houillers qui reposent eux
memes sur d'autres cargneules. L'epaisseur totale de l'anticlinal houiller peut 
atteindre 300 metres. 

Mais si l'on traverse la barre de tufs orthophyriques a l'Ouest du point 2548, 
on obs.erve qu'elle n'a qu'une faible epaisseur (100 m. environ). En dessous, et 
plongeant toujours de 30 a 40° vers l'Est, viennent des gres brunätres et des 
quartzites en plaquettes, puis des cargneules, et enfin des schistes houillers de 
couleur noire qui se rattachent a ceux dont nous avons parle au paragraphe 
precedent. L'anticlinal houiller est donc accidente a son tour d'un synclinal se-
condaire. · 

Au-dessous des schistes noirs du ßouiller reparaissent les cargneules avec 
une epaisseur assez grande (100 m. au moins). Puis on traverse une bande de 
calcaires et marnes du Lias, d'un noir bleuätre, epaisse de 150 a 200 metres. 
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Sur le hord Est de cette hande, .Jes marnes plongent de 40 a 600 sous les car
gneules ; mais, quand on marche vers l'Ouest, on voit les assises se redresser 
·peu a peu jusqu'a Ja verticale. Eilfin, entre les calcaires verticaux et les micas
chistes egalement verticaux, vient une derniere bande de cargneules, large d'en-' 
viron 80 metres. 

Dans Je prolongement vers le Sud du petit synclinal secondaire renverse sous 
la barre de tufs orthophyriques, on voit apparattre les caleaires du Lias, d'a• 
bord tres reduits1 puis prenant peu 8. peu une tres grande puissance et se sou„ 
dant finalement ä. Ja bande Iiasique de l'Ouest. Quant 8. la barre de tufs ortho• 
phyriques; elle finit hien avant Je Grand„Lac, suhmergee par les cargneules. 
Mais si l'on remonte un peu vers Je point 2629; on voit apparattre, tout pres 
de ce sommet, et au milieu des cargneules, un nouvel anticlinal houiller 
(schistes et tufs orthophyriques) qui marche vers le lac, 

La hande de cargneules du point 2629 descend de ce sommet dans la diree• 
tion du Sud, affleure au col qui s'ouvre immediatement a l'Est de l'extretnile 
septentrionale du Grand-Lac, et vient finir en pointe, slir Ja rive droite du lac; 
entre les micaschistes qui forment Ja cime 2690 et l'anticlinal houiller dont il 
vient d'etre question. Cette apparition des micaschistes sur Je bord Est du syn• 
clinal commence sur Je versant Sud-Est du sommet 2629 : l'Areheen se termine 
en coin entre les orthophyres tnassifs et les cargnetiles. La limite de I' Archeen 
et des orthophyres est Nord•Sud ou Nord un peu Ouest: eile est legerement obli
que sur l'axe du synclinal triasique. 

Les neuf coupes de Ja figure 2 montrent Ja variation continue du profil trans
versal du synclinal du lac Tournant; Le profil f est pris non loin dP, l'Eau
d'Olle, 8. peu de distance des Riba.uds : sur plus d'un kilometre de Iongueur; on 
ne voit pas autre chose qu'une bande de cargneules. Peu 8. peu (profils 2 et 3), 
l'anticlinal secondaire se forme dans la bande triasique de J"Est. Les tufs ortho
phyriques et le Houiller apparaissent, bientöt separes eu:t-memes par un 
repli local qui ramene les cargneules et les quartzites du Trias (profil 4), et un 
peu plus loin Je Lias (profil 5). A la hauteur du sommet 2629, un nouvel anti· 
clinal de tufs orthophyriques prend naissance 8. l'Est du premier, celui-ci etant 
dorenavant cache sous Je manteau liasique (profils 5 el 6). Cette nouvelle hantle 
de tufs orthophyriques passe graduellement ä. une hantle de sahistes et gres 
houillers que l'on observe jusqu'au Sud du lac Blan~ : sur Je bürd oriental de 
cette hantle, Je Trias disparait tres vite et l'on voit apparattre les micaschistes, 
puis les gneiss granulitiques de l' Aiguille-Rouss11.La hande de Trias et de Lias; 
desormais tres restreinte ~t formee de couches verticales, a determine Je fosse 
etroit et profondi longtemps occupe par une branche du glacier de Saint-Sorlin, 
ou les quatre lacs etalent leurs eaux grises. 

En remontant cette etroite combe, on a devant soi les pentes superieures du 
heau glacier de Saint-Sorlin, Ja ctme du Grand-Sauvage, quelquefois aussi le 
döme etincelant de l'Etendard : au premier plan, l'aiguille cotee 2988 dresse sa 
fiere pyramide, composee de schistes granulitiques rougeätres; 8. gauche, l'Ai
guille-Rousse (2690) domine de ses escarpements les hords desoles du Grand„ 
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Lac. Si les lointains sont grandioses et splendides, Je paysage immediat est 
d'une tristesse extreme. Les lacs, que separent les uns des autres des seuils eli
combres de moraines, n'ont que des eaux vaseuses, incapables de refleter le 
bleu du cicl. 

Plus on s'a vance vers Je Sud, et plus Ja grande bande houillere du glacier 
de Saint-Sorlin s'eloigne du synclinal triasique (profils 7, 8 et 9). A Ja hauteur 
du lac Tournant, il faut traverser de 5 a 700 metres de schistes archeens plus 
ou moins granulitiques avant d'arriver au Houiller, qui debute tantöt par des 
gres et des poudingues, tantöt par des conglomfa·ats orthophyriques, ou meme, 
pres du point 26721, par une nappe peu epaisse d'orthophyre massif. Si, 
comme c'est infiniment probable, le synclinal de Trias et de Lias se poursuit, 
par dcssous !es glaces, jusqu'au col des Quirlies (Ja moraine frontale du glacier 
de St-Sorlin contient d'assez nombreux blocs de dolomies blanches ou rousses), 
la distance entre Je synclinal et le bClrd Ouest de Ja grande bande houillere 
atteint un kilometre a la hauteur dg l'Etendard. Le synclinal du Iac Tournant 
qui, vers la combe: d'Olle, coYncide a peu pres avec le bord Ouest du synclinal 
houiller, s' ecarte donc peu a peu de ce bord pour penetrer en plein Archeen. 
La petite bande houillere que nous avons signalee pres du Grand Lac. sur les 
pentes Sud-Ouest du sommet 2629, ne se prolonge pas beaucoup vcrs Je Sud. 
On l'observe encore sur Ja rive droite du lac(profil 8) etjusqu'a l'extremite Sud 
du lac Blanc : la, au milieu des moraines. on voit affleurer des schistes noirs, 
indubitab!E:ment houillers, plongeant a I'Est de 6'5o environ. Le recouvrement 
glaciaire ne permet pas de voir comment ce lambeau houiller se termine. Il 
n'est guere douteux qu'il ne marche parallelement au grand synclinal houiller, 
et qu'il n'y ait, par consequent, un pli hercynien cpouse momentanement par 
un pli alpin, puis bientöt quitte par ce dernier. En tout cas, !es directions des 
plissements alpin et hercynien ne sont pas rigoureusemenl paralleles. 

Nous avons vu que, de la combe d'Olle au Grand-Lac, le Trias etait a peu 
pres exclusivement represente par des cargneules. A partir du Grand-Lac, ce 
sont les dolomies blanches ou rousses qui prennent Ja preponderance. Entre le 
lac Tournant et le glacie1· de Saint-Sorlin, !es cargneules reparaissent, associees 
aux dolomies. Quant au Lias; il est toujours a l'etat de calcaires marneux d'un 
bleu noir, alternant avec des schistes ardoisiers. Le facies habituel est celui du 
Charmouthien de la region. 

Sur Ja rive gauche du lac Tournant, on voit en plusieurs points, pinces au 
milieu des chloritoschistes verticaux, de petits lambeaux de dolomies triasiques
Appartiennent-ils a un autre synclinal ayant une iridividualite distincte, ou 
sont-ils dß.s simplement a un crochet, a UD zig-zag du synclinal principal ? La 
question est malaisee a trancher. Nous penchons cependant vers Ja premiere 
hypothese. 

1 Ce point est marque sur la carte d'Etat-Major 2lli2. Mais il y a lä une fanle d'im
pression evidente. L'Aiguille-Rousse (2690) est indubitablement le plus haut 11ommetde 
la crMe qui court du glacier de Sainl·Sorlin au col de la Croix-de-Fer. 
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II ne nous reste plus a deerire que Ja large bande houillere des Granges de Ja 
Balme. 

Ainsi que nous l'avons dit dans Ja premiere partie de nutre etude, eette bande 
houillere est surtout formee de eoulees d"orthophyres, de eouehes eineritiques, 
de eonglomerats orthophyriques, et, seulernent pour une part beaueoup plus 
restreinte, de gres et de sehistes. Au eol de Ja Croix-de-Fer, Ja largeur de Ja 
bande houillere, entre !es deux synelinaux liasiques, est de deux kilometres, 
dont f.500 metres environ d'orthophyres franes, et 500 metres de tufs et de 
eonglomerats. On peut deduire de la, avee une assez grande approximation Ja 
largeur totale du synelinal houiller, dont les deux bords sont iei eaehes par le 
Trias et le Lias. Le bord Ouest doit eouper l'Eau-d'Olle a peu pres sur l'axe du 
synelinal du lae Tournant. Le bord Est, que nous signalerons plus loin au pied 
des Arenes, doit passer a peu pres SOUS Pierre-Aigue. C'est done environ UD 

kilometre qu'il eonviendrait d'aj outer a la traversee horizontale de la formation 
houillere. En tenant eompte de l'inelinaison des banes vers l'Est, on peut ainsi 
evaluer a 2500 metres, au minimum, l'epaisseur veritable, eomptee normale
ment aux assises. Nous verrons plus loin que le terrain houiller est, selon toute 
vraisemblanee, replie deux fois sur lui-merne en forme d'un M renverse. Mais 
ees plis sont eertainement tres serres les uns eontre Jes autres, et il y a tout lieu 
de eroire que le synelinal bordier, situe a J'Ouest, n'a pas plus de largeur que le 
synelinal triasique qui Jui est superpose. En tenant eompte de ees diverses eon
siderations, on est eonduit a adrnettre que Ja puissanee reelle de Ja formation 
orthophyrique dans Ja region de Ja Croix-de-Fer est d"au moins mille metres. 
Sous eelte formation 01·thophyrique, qui est seule a affleurer iei, il est probable 
qu'il y a eneore un niillier de metres de gres, de sehistes et de poudingues. 

Les pAturages du Bane et de Ja Halme s'etendent sur une pente douee, souvent 
eneombree d'eboulis, dominee par l'arete roeheuse 2548-2274. Le fond de la 
eombe est oeeupe par Ja moraine provenant de l'aneien glaeier de Saint-Sorlin. 
Dans Je thalweg meme qui deseend vers Pierre-Aigue, on voit en quelques 
points apparatlre une minee bande de eargneules, separee des eonglornerats 
orthophyriques par une faible epaisseur de quartzites. Ceux-ei nous ont ete Si
gnales par M. Revil. Sur Ja rive droite de Ja eombe, Je Lias eommenee bientöt 
et eonstitue toute Ja montagne 2193-2255. L'inelinaison du Trias et du Lias est 
vers J'Est, eomme eelles des nappes orthophyriques et des eonglomerats, mais 
eile semble moindre. De Pierre-Aigue au point 2857 des Arenes, Je pendage 
moyen du Lias ne semble pas depasser 45°, tandis que, dans Ja bande houillere, 
Ja moyenne de l'inelinaison atteint certainement 70°. 

Sur le bord Est de Ja bande houillere, on eonstate eneore eette obliquite de 
direetion du plissement alpin et du plissement hereynien, que nous avons si
gnalee sur Je bord Quest. De Pierre-Aigue a Ja Romanehe, Je bord de la bande 
seeondaire touehe tantöt au Houiller, tantöt a i' Areheen. Elle eorrespond sou
vent a des plis multiples tres aigus et tres serres, qui ont pris naissanee sur Je 
bord d'un synelinal hereynien, mais dont les axes ehevauehent Jegerement sur 
ce bord. Au contact meme, la eoneordanee semble toujours rigoureuse. 
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Consideree comme pli alpin, la bande houillere des granges de la Balme est un 
anticlinal legerement penche vers l'Ouest. L'axe de cet anticlinal co'incide a peu 
'pres avec l'axe de la hantle houillere, c'est-a-dire avec l'axe d'un synclinal 
hercynien. Ici, comme dans la grande bande houillere que Lory a appelee la 
t1·oisieme zone alpine, l'effet du plissement posterieur au Houiller a donc ete le 
resserrement des synclinaux a~ point d'y faire surgir des plis multiples, le pli 
median elant generalement un anticlinal tres prononce. 

Jusqu'aux ravins descendus de l'Aiguille-Rousse (2690), les roches eruptives 
gardent la preponderance: les conglomerats verticaux qui portent !es chalets 
superieurs de la Balme sont eux-memes remplis de galets d'orthophyres, et1 

de ces chäletsjusqu'ä. Ja crete, Ja plupart des bancs sont formes de laves mas
sives. Nulle part les coulees ne sont plus compactes et plus homogenes qu'au 
voisinage immediat de l'arete 2629-2548. 

Mais, des que l'on a depasse les prerniers ravins,un complexe puissant de gres, 
de poudingues et de schistes remplace les orthophyres dans toute la moitie occi
dentale de la hantle houillere. Sur le bord Ouest de cette bande, Jes orthophyres 
n'apparaissent plus que sporadiquement et en coulees peu epaisses. Sur la rive 
droite de l'un des ravins descendus de l'Aiguille-Rousse, dans des schistes noirs 
diriges Nord-20o-Est et plongeant a l'Est de 70°, on a pratique recemment de 
petites recherches d'anthracite. Ces recherches, qui n'ont pas abouti, ont donne 
quelques empreintes vegetales, dont l'etude vient d'etre reprise par M. Revil. 

Ainsi que hous l'avons dit plus haut, en traitant de Ja distribution des ortho
phyres, on ne peut savoir d'une fal(OD certaine s'il y a passage lateral des coulees 
eruptives aux depöts sedimentaires,ou si ces derniers forment dans les premieres 
un anticlinal ou un synclinal. L'abondance des eboulis ne permet pas de suivre 
les bancs en direction, a travers les ravins. Nous inclinons cependant a croire 
que les poudingues, !es gres et les schistes representent la partie profonde du 
terrain houiller et qu'ils forment un anticlinal au milieu des orthophyres plus 
recents. Cette maniere de voir se fonde sur ce que les poudingues en question 
ne renferment pas de galets d'orthophyre, sur ce que, a l'Est du lac Blanc, ils se 
rapl!lnissent localement en formant une sorte de döme, enfin sur l'existence in
dubitable d'un anticlinal analogue dans le cirque du Grand-Sau-vage. Nous ver
rons plus loin que l'anticlinal du cirque du Grand-Sauvage est separe de l'Ar
cheen, a l'Ouest, par une faille qui correspond a un synclina• ecrase. La petite 
bande orthophyrique qui jalonne, au voisinage du lac Tournant, le bord Ouest 
du Houiller, correspondrait au meme synclinal encore tres aminci. Au Nord-Est 
de l' Aiguille-Housse, l'anticlinal de poudingues, gres et schistes plongerait gra
duellement et disparaitraitainsi peu a peu SOUS les formations eruptives. 

La moitie Orientale de Ja bande houillere est a peu pres exclusivement formee 
d'orthophyre, de tufs et de conglomerats orthophyriques, jusqu'en face du 
point 2289 de la chatne des Arenes. Plus au Sud, les coutees s'amincissent et 
s'espacent, Separees par des poudingues a tres gros blocs. Pres du front du 
glacier de Saint Sorlin, on peut traverser toute Ja bande houillere, large de 
quinze cents metres, sans recouper au total plus de deux ou trois cents metres 
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de formations eruptives. Au pied du point 2788, les gneiss granulitiques afO.eu
rent, dans Ie ravin parallele au bord Est du gJacier, entre le l{ouiller et Ie Lias. 
Les depöts qui touchent immediatement a ces gneiss et qui forment, selon toute 
probabilite, Ja base du Houiller, sont des poudingues a ciment gris et a grps 
bJocs de granulite, poudingues dans Jesquels nous n'avons pas trouve de g11.Iets 
d'orthophyre. Ces poudingues s'observent jusqu'au voisinage du point 2857. La 
ils font place peu a peu a des gres fins, bien lites, qui constituent toute la cr~te 
jusqu'au glacier des Quirlies. 

Le sommet cote 2857 offre de curieuses anomalies stratigraphiques. 11 est 
forme de schistes ardoisiers du Lias reposant sur le Houiller,avec ou sans inter
mediaire de Trias. Au milieu de ces schistes du Lias, trois klippes apparaissent, 
trois anticlinaux aigus formes de gneiss granuJitiques (voir coupe 5, PI. 111). La 
coupe est Ja suivante, quand on part du col sis immediatement au Sud du point 
2857, et qu'on marche au Nord: · 

Au col meme, gres houiller ocreux, en couches verticales dirigees Nord
Ouest ; 

Dolomies blanches ou roussä.tres, puissantes de 2 m. seulement; 
Calcaire bleu noir en plaquettes avec belemnites (Char·mouthien), fOO m. d'e

paisseur; 
Schistes ardoisiers noirs (20 m.); 
Premiere klippe, gneiss granulitique en couches verticales, normales a Ja di

rection de r arete, epaisseur 8 m. ; 
Schistes ardoisiers noirs (20 m.) : ces schistes, d'abord Nord-Ouest se recour

bent peu a peu vers le Nord et s'en vont former Je sommet 2857; 
Deuxieme klippe, gneiss verticaJ, 8 m. d'epaisseur; ce nouveJ anticlinal n'at

teint pas l'arete ; 
Nouveaux schistes ardoisiers noirs, 
Quand on descend vers Ja combe de la Valette, on voit la premiere klippe se 

fermer tout de suite au milieu des schistes du Lias. Le deuxieme anticlinal se 
poursuit quelque temps daris la direction du Sud, puis disparait a son tour. On 
voit alors apparattre une trois1eme klippe, un troisieme anticlinal plus epais 
que les precedents. II suit Je ravin qui descend du döme arrondi situe au Sud
Est du point 2857, se contourne de fa~on a traverser normalement le .ruisseau 
du Grand-Sauvage,puis s'en va finir en pointe au milieu des schistes noirs du col 
du Fond-du-Ferrand. L'epaisseur de la hantle gneissique atteint rapidement cent 
metres, garde Jongtemps cette valeur, se renfle jusqu'a trois cents metres sous 
la cascade du ruisseau du Grand-Sauvage, et diminue ensuite tres vite jusqu'a 
zero. u ne bande continue de schistes noirs, tres fissiles, a facies toa1·cien, separe 
constamment cet anticlinal de gneiss granulitiques de la zone, egalement tres 
continue,des calcaires a belemnites. Celle-ci touche immediatement au Houiller, 
sans aucune inlerposition de Trias, dans toute la traversee de la combe de la 
Valette. Ce n'est que plus au Sud, dans la vallee du Ferrand, que reparaissent 
les dolomies triasiques. La figure 3, composee de divers profils numerotes du 
Nord au Sud, resume cette description. 
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Quand on monle de la combe de Ja Valetle dans Je cirque du Grand-Sauvage, 
on voit !es gres et schistes houillers, d'abord verticaux au contact du Lias, se 
recourber graduellement en anticlinal. L'axe de cet anticlinal passe a peu pres 
sous les petits lacs .: sur !es bords de ces flaques d'eau verte affleurent,en bancs 
presque horizontaux, des poudingues a blocs gigantesques. En escaladant les 

Fig. 5 

/\ 
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Fig. 8. - Profils successifs en travers des plis multiples de la haute combe 

de Ja Valette. 
Legende : X Gneiss granulitiques archeens. 

H Houiller. 
M Dolornies du Trias. 
LM Charrnouthien inferieur (calc. li. belemnites). 
V·3 Charmouthien superieur et Toarcien (schistes noirs). 

escarpements qui forment le fond du cirque, on voit reposer sur ces poudingues 
des poudingues plus fins, puis des gres et des schistes. L'arete qui limite ä. l'Est 
Je plateau superieur du glacier de Saint-Sorlin est faite de gres fins plongeant 
faiblement vers le Nord-Ouest. Au petit col neigeux ou passe Ja limite du 
Houiller et de l' Archeen, sous la ctme meme du Grand-Sauvage, les bancs de 
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gres, presque horizontaux ou faiblement inclines vers l'Ouest. lrntent contre les 
gneiss granuliliques verticaux. 

La figure 4 represente cette disposition. C'est a peu pres Ja vue que l'on a 
devant les yeux, lorsque, escaladant Ja muraille rocheuse qui domine les lacs, 
on se retourne du cOte du Grand-Sauvage et du col du Fond-du-Ferrand. La 
coupe n° 6 de Ja Planche lll montre Ja meme butee des strates houilleres contre 
les gneiss verticaux, mais vue du glacier des Quirlies. C'est sur ce dernier ver
sant, celui du Sud, que la faille, ou mieux le pÜ-faille, apparatt le plus nette
ment. Tout le couloir neigeux qui remonte au petit col est creuse dans des gres 
houillers peu inclines, plongeant le plus souvent vers Je Grand-Sa~1vage. Imme· 

Fig. 4. - Coupes Est-Oue~t a travers Je cirque superieur du Grand-Sau vage. 

diatement a l'Ouest du couloil-, les gneiss dressent leurs assises verticales ; ce 
contact anormal peut se suivre sur toute la hauteur de la pente de neige, c'est
a-dire sur trois cents metres au moins_ C'est un plan sensiblement vertical. 

Nous arrivons ainsi a cette constatation tres importante que Ja bande houillere 
situee a l'Est des Grandes-Rousses n'est pas un pli synclinal unique et regulier 
encaisse dans l'Archeen. Le Houiller n'y affecte pas simplement Ja forme d'une 
cuvette a bords resserres ; i1 y est reploye sur lui-meme. Dans Ja region du 
Grand-Sauvage, et probablement aussi sous le glacier de Saint-Sorlin et sous 
les pa.turages de la Balme, l'axe de Ja bande houillere correspond sensiblement 
a l'axe d'un anticlinal. Au Grand-Sauvage, cet anticlinal tres elargi occupe a peu 
pres toute Ia largeur de Ia hantle, et !es synclinaux qui Ie separent de l'Archeen 
sont ecrases, au point d'etre localemeot supprimes et remplaces par une faille. 
En avancant vers le Nord, ce meme anticlinal plonge peu a peu; les synclinaux 
bordiers s'elargissent ; dans ces synclinaux apparaissent les formations Ies plus 
jeunes du Houiller, celles ou abondent les coulees d'orthophyre, jusqu'a ce 
qu'enfin Ie manteau supel'ieur, exclusivcment forme d'orthophyres et de tufs 
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orthophyriques, affleure seul, masquan t desormais la complexite des plis sous le 
facies uniforme de ses assises. 

Le glacier de Saint-Sorlin, le plus beau glacier du massif des Rousses, 
a actuellement une longueur de 2500 metres, ä. partir des grandes rimayes qui 
le separent du döme neigeux de l'Etendard. C'est UD glacier peu incline, 
mollement coucM entre les escarpements granulitiques de la Cochette et l'arete 
de gres houiller qui descend du Grand-Sauvage. II communique avec le glacier 
des Quirlies par un col de glace, le col des Quirlies, qui s'ouvre largement, a 
l'altitude de 2900 metres environ, a travers l'arete qui court du Grand-Sauvage 
a t'Etendard. u est intlniment probable que cette echancrure profonde corres
pond au synclinal du lac Tournant, et qu'ainsi la bande triasique des lacs se 
poursuit fort loin vers le Sud. Cette bande s'interrompt certainement au Sud du 
glacier des Quirlies, mais eile se reforme ensuite sous le glacier du Grand-Sablat, 
dont la moraine contient des blocs de dolomie. Tout porte a croire que le syn
clinal triasique du Cha.teau-Noir, dont nous pal'lerons bientöt, est le prolonge
ment du synclinal du lac Tournant. 

Le glacier de Saint-Sorlin est la vraie route de l'Etendard. Du col des Quirlies, 
quand Ja neige est dure, on atteint Ja ctme en moins de deux heures. C'est une 
course facile et splendide. Pendant toute l'ascension, la vue s'etend bien loin 
sur les Alpes Grees, sur Ie massif du Mont-Blanc, sur les cimes brumeuses des 
Alpes Pennines, et, plus pres, sur les plis de Ja deuxieme zone, qui semblent 
autant de vague:> montant ä. J'assaut du haut promontoire archeen. Quand on 
est parvenu au sommet meme du döme de glace, on aper!(oit tout ä. coup le 
massif entier du Pelvoux, avec ses coulees blanches et ses aiguilles de pierre; 
on voit ce massif se souder ä. celui des Grandes-Rousses, et l'ensemble produit 
l'impression trornpeuse d'une klippe immense, d'un korst formidable, surgissant 
brusquemment au milieu des sediments liasiques. 



CHAPITRE Il 

DE LA COOHETTE A VAUJANY. COLS DU SABOT 
ET DU COUARD 

La hande linsique de la vallee superieure de l'Eau-d'Olle forme., au Sud du 
ravin de Ja Cochette, le massif escarpe des Aiguillettes et vient se terminer en 
synclinal, au milieu des dolomies et des cargneules, pres du confluent des ruis · 
seaux descendus des deux cols du Sahol et du Couard. Tout ce massif des Ai
guillettes (C6tehelle, des anciens auteurs) est constitue par des calcaires et des 
schistes noirs, oscillant de part et d'autre d'un plan vertical Nord-Sud, mais 
toujours fort redresses. Le Trias (gypse) yförme au moins un anticlinal secon
daire ; car on le.voit apparatlre en vot'l.te sous les calcaires dans les deux vallees 
du Flumay et de la Cochette -

Au delä. du confluent des ruisseaux, le synclinal se prolonge, vers le Sud
Ouest, par les dolomies que l'on voit affleurer dans le lit du Flumay. Bien que 
Ja vallee soit encomhree d'ehoulis, on peut affirmer que ces dolomies se rac
cordent, par dessous l'Enversin, a celles du Bessey, et, par consequent, ä. celles 
d'Huez. On peut aller du Bourg d'Oisans au col du Glandon, par Villard-Recu
las, Allemont, Oz, Vaujany, les Aiguillettes, sans quitter les terrains secon
daires, Jurassique ou Trias. C'est ä. cetle zone de terrains secondaires, resserree 
entre la chatne de Belledonne et le massif des Rousses, que nous avons donne le 
nom de synclinal de Vaujany. 

Le col du Couard (ou de la Cochelte) s'ouvre, ä. 2~00 metres environ d'alti
tude, sur Ja limite meme du Trias et de l' Arcbeen. Celui-ci est forme de gneis~ 
tres granulitiques, verticaux et diriges Nord-Sud. La hantle triasique est cons
tituee par des cargneules ; sa direction est Nord-Est au Sud du col, dans le petit 
ravin qlli descend au Flumay ; elle devient Nord-Nord ·Est sur le versant de la 
Cochette. Celte hantle est encaissee entre les calcaires verticaux et les gneiss. 
Malgre la discordance de direction, les cargneules et les gneiss presenlent tou
jours, dans ce contact verlical, une concordance apparente. 

Al'Est du r.ol, les cargneules s'etalent sur la tranche des gneiss et passent 
peu ä. peu a des dolomies qui sont nettement discordantes avec les assises ar
cheennes. Ces dolomies se poursuivent, snr le plateau, jusqu'au voisinage du 
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lac de la Jasse, sous Ja forme d'un synclinal a grand rayon de courbure dont le 
thalweg colncide a peu pres avec celui du ravin de la Cochette. Au Nord-Est 
du col du Couard, on voit Je bord oriental de ce synclinal se renverser graduel
lement sous les schistes archeens, et, un peu plus loin, sous les schistes houil
lers. Les dolomies alternent, vers Ja base, avec de petits bancs greseux : elles 
ont la patine capucin caracteristique du Trias des Petites-Rousses. Reduites, 
vers le Sud, a une faible puissance, elles prennent beaucoup d'epaisseur dans le 
cirque de Ja Cochette (jusqu'a 300 metres). 

La reunion du synclinal du lac de Ja Jasse au synclinal de Vaujany n'est com
plete et definitive qu'au deJa de la crMe 2342-2627. Sur le versant Nord du col 
du Couard, a gauche du torrent principal, on voit un instant reparattre, au mi
lieu des cargneules et des dolomies, un anticlinal de schistes archeens, partiel
lement granulitises. Ces schistes sont verticaux et diriges Nord-Sud. lls corres
pondent vraisemblablement a ceux qui supportent la partie infärieure du gla
cier des Rousses, Ja zone granulitique des lacs de la Jasse et de Neyzat passant, 
selon toute probabilite, sous le massif des Aiguilleltes. 

De l'aritre cöte des Aiguillettes, c'est encore une bande de cargneules qui se
pare de l'Archeen les calcaires du Lias. Cette bande, fort epaisse au col du 
Sabot, Ya s'amincissant graduellement du cöte du Nord. Elle est reduite ä. moins 
de cinquante metres dans le ravin de Ja Cochette, et nous ayons dit qu'elle dis"
parait completement sur Ja rive droite de l'Eau-d'Olle. 

Le col du Sabot (ou de Vaujany) correspond au passage de deux petits syn
clinaux tres resserres et tres rapproches, separes du grand synclinal des Ai
guiHettes par une mince bande de schistes archeens. Ces deux synclinaux, qui 
s'en vont finir en pointe a peu de distance au Nord, se suivent aisement au Sud 
jusqu'a Vaujany, ou ils rejoignent Je synclinal principal. « Le loilg. du pied 
« occidental de Cöte-Belle, dit Dausse 1, dans la direction du col de Vaujany, Ja 
« roche primitive pousse un rameau au sein de la bande d'ardoise ; cette roche 
« est granitique Je long de la limite de la partie secondaire de Ja montagne; et 
« schisteuse dans le ravin ; c'est alors un schiste noir ou vert qu'on confon
« drait aisement avec l'ardoise, s'il n'etait accompagne de parties vertes >. 
Les plissements multiples du col du Sabot n'avaient done pas echappe au pa
tient observateur. On en retrouve d'ailleurs l'indication approximative sur Ies 
minutes laissees par Lory. 

La coupe complete du col du Sabot figure sous Je numero 4 de la serie des 
coupes generales (Planche III). On voit que les synclinaux ont. des largeurs 
fort inegales„ et que Je synclinal de l'Ouest touche. a des schistes archeens fort 
granulitises et meme a un amas de granulite franche. En partant de Ja granulite 
(Rochers Motas), et marchant vers l'Est, on rencontre successivement: 

1° Une faible epaisseur de schistes archeens granulitises, avec poudingues 
intercales ; 

2° Un peu de dolomie a patine capucin, avee intercalations greseuses, non 

• Dausse, loco citato,p. 141. 
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visible sur l'arete meme du col, a cause des päturages, mais bien obser
vable a quelque distance au Sud, sur Je chemin de niveau qui va au chAlet 
Genevois; 

3° Des calcaires bleus compactes en dalles ou lauzes, ayant le facies des dalles 
a belemnites ( Charmouthien) du massif du Pelvoux, mais ne renfermant pas de 
fossiles ; epaisseur 30 a 40 metres ; 

40 Des schistes noirs, ayant fOO a 150 metres de traversee; ces schistes ont 
le facies toarcien ; l'erosion les a uses plus profondement que les autres 
termes, et ils correspondent a un premier col, ou passe un petit sentier peu fre
quente; 

5° Un retour des calcaires bleus compactes, mesurant environ iOO metres 
de puissance, et formant Je point. culminant entre le premier et le deuxieme 
col ; 

6° Des dolomies blanches et capucin, sans intercalations greseuses, environ 
20 metres; 

7° Un petit banc dequartzites 1, epais de 1 a 2 metres, visible seulemeot au 
col, et supprime sur les deux versants par etirement ; 

So Une barre de schistes archeens, puissante de 30 a 40 metres ; ce sont des 
schistes micaces, sericiteux et chloriteux; au Nord et au Sud du col, on les 
voit s'inje'cter de granulite et passer a des gneiss; 

9o Des dolomies a patine capucin, avec quelques cargneules, et un peu dd 
gypsA au Sud du col 2 ; au col meme, ces dolomies n'ont. pas plus de 5 ou 6 
metres d'epaisseur ; elles apparaissent au fond d'une echancrure etroite, en
caissee entre deux hautes parois de micaschistes ou de gneiss; c'est cette echao
crure qui est le veritable col du Sabot; c'est la que passe le chemin muletier de 
Vaujany A la Grande-Maison ; 

10° Un retour des schistes arcbeens granulitiques, avec bancs de schistes mi
caces ri.oirs intercales. Ces schistes noirs, dont Dausse signalait Ja grande res
semblance avec l'ardoise, n'ont pas plus de 3 A 4 metres d"epaisseur sur l'arete 
meme du col, mais ils prennent une tres grande importance sur Je versant 
Nord. Sur l'arete du eo!, les schis~es granulitiques qui forment ce deuxieme an
ticlinal ont environ 200 metres d'epaisseur. 

H 0 Puis viennent des dolomies blanches et capucin, associees a des car
gneules; c"est le bord du synclinal des Aiguillettes. Une troisieme depression, 
un troisieme col, s'ouvre dans cette hantle triasique. Un peu au Sud du col, les 
cargneules cachent en partie Ja voß.te de schistes archeens ci-dessus decrite; 
elles viennent s'etaler en couches presque horizontales au sommet arrondi cote 
2167. 

Sauf ce raplanissement local au point 2167, les diverses bandes que nous ve
oons de traverser sont formees de couches verticales. 

Sur le versant Nord, en descendant vers l'Eau-d'Olle, on voit le synclinal de 

1· Ces q uartzites nous ont ete signales par M. Kilian. 
1 M. Kilian. 
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l'Ouest se retrecir peu a peu et finir en pointe dans un petit ravin profondement 
encaisse. Les schistes toarciens disparaissent !es premiers, puis Jes dolomies. 
Pres de l'extremite Nord, il n'y a plus qu'une faible bande de calcaire bleu com
paete, laminee entre les micaschistes. 

Le synelinal Est, eelui du vrai eol du Sabot, se prolonge plus Ioin dans la di
reetion du Nord. On le voit rapidement s'elargir : le Lias apparatt au milieu 
des dolomies. Bientöt, a la hauteur du ehulet Durif, les dolomies disparaissent 
sur les bords, et le Lias seul, de plus en plus puissant, remplit Je synclinal. 
Cette bande liasique alteint son maximum de largeur (trois eents metres), a Ja 
traversee de l'Eau-d'Olle. Les ehälets de la Grande-Maison sont bUtis sur Je Lias. 
Puis Ja hantle s'amineit rapidement dans Je petit ravin qui remonte au eol 
de l'Agnelin. Elle finitä. zero a moins de 500 metres de Ja Grande-Maison. 

Entre Je synelinal des Aiguillettes, dont Ja direetion est Nord-20°-Est, et le 
synelinal de Ja Grande-Maison, dont Ja direetion est Nord-Sud, I'anticlinal ar
eheen s'elargit tres vite. Les schistes noirs, qui n'ont au eol que 3 a 4 metres 
d'epaisseur; atteignent 500 metres de puissanee entre Je ehAlet Durif et l'Eau 
d'Olle. Ce sont des sehistes brillants, noirs ou vert fonees, parfois un peu gau
fres, eontenant ca et fä, des intercalations granulitiques. On !es observe aise
ment dans les ravins qui deseendent vers Je confluent de ·Ja Cochette, et de 
l'Eau d'Olle. Ils sont toujours vertieauxet Jeur direetion est Nord-Sud. Au deJa 
de l'Eau-d'Olle, ils passent a des Varietes granulitiques. 

Sur le versant Sud du col du Sabot,ee sont les bandes areheennes qui finissent 
en pointe apres un pareours plus ou moins long,tandis que Je Trias et le Lias 
s'en vont rejoindre a Vaujany Je synelinal prineipal. L'antielinal Ouest, tou
jours reduit a une tres faible epaisseur, finit a moins d'un kilometre du eol. 
L'antielinal Est, beaucoup plus important, forme une barre roeheuse bien vi
sible de loin au milieu des pAt'urages : e'est elle, evidemment, que Dausse a en 
vue dans Ja deseription que nous avons rappelee plus haut. La largeur de eette 
bandeareheenne alteint quatre eents metres au eonfluent desdeuxravins prinei
paux. Peu apres, on Ja voit disparattre sous des dolomies blanehes, Jaunes ou 
rousses, presque horizontales. 

Lesdeux antielinaux sont formes de gneiss granulitiques verticaux, auxquels 
s'assoeient, dans l'antielinal Est, ees sehistes noirs et verts dont nous avons 
parle, et dont Dausse a fort justement fait ressortir l'aspeet peu metamor
phique. 

Ledouble plissement du eol du Sabot se reLrouve, moins marque et moins 
faeilement observable, dans Je grand ravin qui deehire Ja montagne immedia
tement au Sud de Ja Villelte. La suecession est la suivante, en partant du haut 
du ravin, e'est-a-dire des gneiss amphiboliques : 

1° Une bande dedolomies jaunes, epaisse de quelques metres, supprimee 
d'ailleurs a quelque distanee au Nord du ravin ; 

2° Des schistes noirs tres fissiles et tres friables, a elivage parfois argente 
(serieileux), epaisseur 300 metres ; au Nord du ravin, des caleaires bleus (Char
mouthien) apparaissent entre ces schistes toareiens et Je Trias; 
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3° Des calcaires bleusen dalles et plaquettes, du type Charmouthien inferieur; 
epaisseur 50 metres ; 

4° Des dolomies blanches alternant avec des cargneules et des schistes sati
nes versicolores ; ces schistes ont le facies des· phyllades triasiques du Brian
connais (Cucumelle); epaisseur200 metres ; 

5° Un anticlinal de micaschistes et de gneiss granulitiques, epais d'une ving
taine de metres, visible seulement dans Je ravin ; au Nord et au Sud, il est re
couvert d'une voüte de doJomies ; 

6° Des doJomies bJanches avec cargneuJes et schistes satines versicoJores ; 
epaisseur 50 metres ; 

7° Des schistes micaces, faibJement feJdspathises ; quand on suit la route 
dans la direction de Vaujany, on voit, a peu de distance du ravin, ces schistes 
s'adosser a. des phyllades et a des pöudingues houillers; epaisseur dans le ravin, 
1.00 metres environ ; 

8° Des doJomies et des cargneuJes remplissant toute Ja partie inferieure du 
ravin et tout le lit du Flumay ; c'est Je proJongement du synclinal des Aiguil
lettes. 

La figure 5 resume cette enumeration et montre l'inclinaison des couches. 

}l'.0 

· Synclinal -
Aiguillettei ou. de· Vau.jan.y 

S.E 

Fig. 5. -Coupe N.-0.-S.-E. Ie long du grand ravin de la Villette. 
Legende de Ia fignre 3 (Z, gneiss amphiboliq ues). 

Au Sud du ravin de Ja Villette, Jes ebouJis cachent la plus grande partie des 
affleurements. II sembJe que le Houiller forme a lui seul l'anticlinal de l'Est· 
L'anticlinal Ouest a disparu. Le synclinal liasique s'elargit progressivement. 
L'eglise de Vaujany est bi\tie sur Je Lias, et c'est au Lias encore qu'appartiennent 
tous les affleurements visibles jusqu'ä. Ja plaine de l'Eau-d.Olle. Eli amont du 
confluent du Flumay, pres du pont de Ja Condamine, un autre synclinal, deta-
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ehe, comme ceux que nous venons d'etudier, du synclinal principal, s'avance 
dans la direction du Nord, au milieu des gneiss granulitiques. Ce synclinal ne 
renferme que des calcaires et des schistes du Lias, verticaux et lamines; le Trias 
n'y apparalt point On sait que ce dernier terrain manque egalement sur Ia rive 
droite de l'Eau-d'Olle entre les micaschistes de Belledonne et le bord Ouest de 
Ja grande hantle de ;Lias. 

Nous avons decrit dans Ja premiere partie (Chapitres 1 et III) Je massif cris
tallin des Rochers Rissiou, compris entre Ie Flumay et J'Eau-d'Olle. Nous n'y 
reviendrons pas. Qu'il nous suffise de rappeler que ce massif est Je flanc oriental 
d'un grand anticlinal de gneiss et micaschistes, dont l'axe coincide a peu pi'es 
avec la combe d'Olle, d'Oz au Rivier d'Allemont. Le terme superieur de la for
mation primitive est une puissante serie de gneiss aniphiboliques grahulitises. 
Entre les micaschistes les plus anciens, ceux du llivier ou d'Artfool, et ceux de 
la crete 2627-2324, s'intercale un amas considerable de granulite, ayant jusqu'a 
deux kilometres d'epaisseur. Ce laccolithe n'a qu'une tres faible extension sui
vant la direction de la chatne. 

II n'est pas douteux que l'anticlinal des Rochers Rissiou ne se prolonge aü 
Sud, par dessöus le synclinal de Vaujany. C'est lui que l'on retrouve a la Garde, 
ayant pris une direction Sud-Est. Quant ä. son prolongement Nord, il forme, 
d'apresM. Offret, une grande partie du massif des Sept-Laux. Les schistes gra
nulitiques du Rocher Blanc sont ceux du point 2627 des Rochers Rissiou : les 
gneiss amphiboliques des Rochers Billans et de la haute combe de Madame pro
longent, sans solution de conti:nuite, ceux du Signal de Vaujany. 



CHAPITRE III 

LE VERSANT OUEST DE LA HAUTE OHAINE. 

LES PETITJ!:S-ROUSSES 

Entre le bord Est du synclinal de Vaujany et d'Oz et la haute crete qui court 
de l'Etendard a l'Herpie, Je versant occidental des Rousses est forme de trois 
plateaux,tres allonges parallelement a Ja chaine, separes !es uns des autres par 
des gradins de 4 a 600 metres de hauteur verticale. Le plateau infärieur, celui 
de l'Alpetta ou des ßalmes-Rousses, est une region de päturages, parsemee de 
petits lacs, !es lacs Noir, Besson, Volant, Carrelet: Je so! est forme de granu
lite tres impure·ou de gneiss tres granitoides; de nombreux lambeaux de dolo
mies triasiques tratnent a Ja surface du plateau, remplissent les combes, et 
viennent buter contre la falaise qui domine a l'Est les päturages. Le plateau in
termediaire, celui des Petites-Rousses, est un long desert de pierres, ou s'eta
lent quelques lacs, a demi-glaces jusqu'au. creur de l'ete, les lacs Blanc, de la 
Fare, de Balme-Rousse et de Ja Jasse; la roche dominante est Ja granulite fran
che ; les lambeaux triasiques sont devenus rares; on en trouve pourtant jus
qu'a la cote 28f3 m. (Petites-Rousses). Le plateau superieur est celui du gla
cier des Rousses ; il correspond a un synclinal houiller couche vers l'Ouest, et 
compris entre des schistes archeens plus ou moins granuliti.ques. Au-dessus de 
ce dernier plateau, il n'y a plus que les escarpements ruines de l'arete centrale, 
composes de gneiss tres granulitiques entre l'Etendard et Je pic Bayle, de mi
caschistes, de schistes micaces et de schistes oligistiferes entre Je pic Bayle et 
l'Herpie.La direction des plis hercyniens varie de Nord-5o-Est (l' Alpetta) ä. Nord-
200-Est (arete centrale); les plis alpins, accuses par !es ondulations des temoins 
triasiques, ont Ja meme direction que !es plis hercyniens. 

En etudiant avec soin Je pied de Ja falaise granulitique des Petites-Rousses, 
on constate que cette falaise correspond ä. une veritable faille d'affaissement, 
dejä. indiquee par Lory. Cette faille est en relation avec un plissement brusque 
ou un accident d'une epoque tres reculee, car eile forme, sur plus de 6 kilo
metres de Iongueur, la Iimite ä. peu pres exacte de la granulite ffanche et des 
varietes granitoides impures. La figure 6 est un croquis releve a peu de dis-
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tance a l'Est du lac Besson ; on y voit les bancs triasiques plonger vers Je pied 
de Ja falaise 1• 

Fig. 6. - C'Juches triasiques plongeant vers Ja granulite, pres Je lac Besson. 

L'affleurement de cette cassure est remarquablement rectiligne, et Je seul fait 
de cette rectilignite presque absolue du bord de l'escarpement des Petites
Rousses ferait songer ä. une faille. Le rejet commence ä. zero a environ un kilo
metre au Sud du canal de Villard-Reculas, marche vers Je Nord, en augmentant 
d'amplitude, jusqu'au lac Carrelet : dans cette region, i1 semble atteindre 200 
metres, si l'on en juge par la position des quelques lambeaux triasiques epar
pilles sur le versant Ouest des Petites-Rousses. La faille subit alors vers l'Est 
un decrochement d'environ 500 metres. Elle reparatt, apres ce decrochement, 
sur la rive droite du grand torrent de Balme-Rousse; mais elle est moins nette 
et son amplitude paralt diminuer rapidement. 

Au voisinage de cette faille, les bancs triasiques. dont l'allure est en general 
tranquille, sont souvent tres tourmentes. La figure 7 indique lrs deux types 
principaux de ces contournernents. 

~"""" 
""" """ " " " .Do/oin.Öes ""' ... /\ 1\"" 

(---... „„„„„ ~"'\ l\A 1\ A 

<"«~~=lA;\ l'I A A,o\ 

,,; 1\" 
""" """ " " " """ 

Fig. 7. - Contournements des dolomies au toit de Ja faille des Peti!es-Housses. 

On ne peut douter qu'il n'existe de meme une faille entre les petits lambeaux 
triasiques eparpilles sur le versant Ouest des Petites-Rousses (Ia plupart de ces 
lambeaux sont de minces bancs de poudingues adherant a la surface de Ja gra
nulite) et la couverture de Trias qui recouvre le sommet meme de la monta" 
gne (point 2813). C"est ce qu'indique notre coupe n° 7 (Planche lV). II est tou-

1 Voir aussi les coupes 6, 7 et 8 (Planches III et IV). 
256 



LF. l\IASSIF DES GUANDES-ROUSSES 8!} 

tefois impossible de marquer avec precision l'affleurement de cetle deuxieme 
faille. Une troisieme faille existe peut-~tre a l'Est de Ja plaine des Petites
Rousses, au pied de l'escarpement qui supporte Je glacier : c'est ä. eile que se
rait due Ja rectilignitee absolue (sur une longueur d'environ fOOO metres) de Ja 
limite de I' !.rcheen et du Trias. La figure 8 montre en effet, pres de Ja limite, 
les gres et les dolomies plongeant vers Ja montagne. 

Fig. 8. - Trias hutant contre l'Archeen, a i'Est dC's Petites-Rousse~. 

Mais l'abondance des eboulis est teile que l'on ne peut rien affirmer au sujet 
de l'existence, ni, ä. plus forte raison, au sujet de l'emplacement et du rejet de 
Ja cassure en question. 

Les failles des Petites-Rousses sont rigoureusement paralleles aux plis. Nous 
les considererions volontiers comme d'anciens plis-failles, anterieurs peut-Mre 
au Houiller, et qui auraient rejoue a l'epoque du plissement alpin. 

Les divers synclinaux triasiques du plateau de l'Alpetta viennent tous abou
tir au grand synclinal des Aiguillettes, comme des ruisseaux ll. un fleuve. lls 
conservent jusque tres pres du confluent leur direction voisine de Nord-Sud, 
pour se r~courber brusquement vers le Nord-Est. On peut distinguer trois syn
clinaux principaux, celui du lac Noir, celui des lacs Volant et Carrelet, celui 
enfin qui suit Je pied de la falaise de granulite. Le synclinal du lac Noir se 
prolonge vers Je Nord par la petite combe situee ä. I'Ouest du point 2f ff ; il 
passe vraisemblablement vers Je sommet de Ja grande cascade; mais ce syncli
nal est a peu pres completement vide de dolomies triasiques. Le synclinal des 
lacs Volant et Carrelet a son prolongement vers Je Nord marque par Jes petits 
lambeaux de dolomies des chAlets Faure et Jacquemet. Quant au synclinal du 
pied de Ja falaise, il s"en va rejoindre Je synclinal des Aiguillettes pres du chä.
let Didier. Entre ces divers synclinaux, les anticlinaux ont presque partout 
perdu leur couverture triasique. Pourtant, aux environs du lac Besson, les do
lomies occupent Ja plus grande partie du plateau, et leur epaisseur, dans le ra
vin qui aboutit a I'extremite Nord du lac, depasse 80 metres. 

Sur Je plateau des Petites-Rousses, il n'y a pas d'autre Jambeau de Trias que 
celui du point 28f3, et celui dont nous avons parle au precedent chapitre, qui 
va du lac de Ja Jasse au col du Couard. II est certain que ces deux Iambeaux 
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appartiennent ä. un seul et meme synelinal, presque entierement vide de toute 
formation seeondaire, et eorrespondant a Ia depression oeeupee par Ies laes. 
Ce synelinal est ä. peu pres parallele a Ja grande hantle de granulite franehe 
qui va des Petites-Rousses au lac de la Jasse par les bords Ouest des lacs de Ja 
Fare et de Balme•Rousse. C'est un pli a tres grand rayon de eourbure : le fond 
du pli montre des strates triasiques horizontales ou tres faiblement inclinees 
reposant sur Ia tranebe de sehistes areheens vertieaux. 

Au· dessus des Petites•llöusses, Je Trias n'apparait plus sur le versant Ouest 
de la haute ehatne. La cote · 2800 est la plus haute a Iaquelle on reneon
tre aujourd'hui des sediments trlasiques dans Ja ehatne des Rousses. On peut 
voir sur nos eoupes que l'allitude reellement atteinte par les banes infä
rieurs du Trias apres Je plissement alpin a du etre eomprise entre 3,600 et 
4,000 metres. 

L'esearpement qui porte Je glaeier des Rousses est forme de sehistes ar
eheens gris ou verts, lustres et satines, peu feldspathiques, et de schistes tres 
granulitiques, ees deux varieles alternant eo bandes paralleles. Les eouehe:,s 
sont vertieales dan,; Je fond de Ja eombe des laes, mais elles se eouehent peu ä. 
peu vers l'Ouest au fur et a mesure que l'on monte, et, a la base du glaeier, Ja 
plongee est de 50 ä. 60 degres vers I'Est. Des niveaux de granulite blanehe appa
raissent a diverses hauteurs, bien visibles sur Je fond noir ou rouille de Ja mu
raille. 

Le Houiller n'apparatt en dessous du glacier qu'au Sud du pie du lae Blane 
(sommet 3, 333~). a la limite des eommunes d'Huez et d'Oz. Le bord Ouest du 
synelinal houiller est forme en eet endroit d'un banc de gres massif; extreme
ment serre et eompaete, peu metamorphique. 

Au Nord de ee point, Ja plus grande partie du terrain houiller est eacbee par 
le glaeier, et l'on ne peut observer Ies strates houilleres en plaee qu'au pied 
des esearpements de Ja haute erete. La plupart des eperons roeheux qui ser• 
vent de contreforts a cette crete,et qui s'avancent au milieu des glaces, ont leurli 
bases formees de schistes houillers tres noirs et tres friables, alternant avec 
des gres fins et des Schistes verts. La plongee est toujours vers l'Est, parfois 
tres faihle (de 3Ö a 60 degres). Nulle part, Je Houiller ne monte jusqiI'a l'arete. 
AiI Vbisiilage des lacs de lil. Fare et de Balnte-Rousse; la ntoraine frontale du 
glaeier renferme de iloinbreux debris de schistes houillers, quelques-uns avee 
Annularia. 

Quand on a depasse; en marchant vers Je Nord, Ja grande breche qui s'ouvre 
entre l'Etendard et Je pie Bayle (breche des Grandes-Rousses). on voit tout af
fleurement hotiiller disparattre. Les eontreforts occidentaux de I'Etendard; par 
ou l'on fait habituellement l'ascension de ce pic, sont exelusivement formes de 
gneiss granulitiques. Le synelinal houiller se ferme donc eo pointe, sous Je gla
eier des Rousses, au Sud-Ouest de I'Etendard. Mais,si l'on suit Ja base des neves 
de la Cochette, en observant attentivement Je faeies et Ja direetion des assises, 
on arrive a cette eonvietion, que Je synclinal houiller de Ja Demoiselle, dont 
nous avons pai'le plus haut, prolonge celui du glacier des Roueses. Dans tout 
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l'intervalle, en effet, Ja direction des bancs ne varie pas, ni leur plongee vers 
l'Est. Les gneiss gratiulitiques du glacier de Ja Cöchette se rattachent evi
demment a ceux de l'Etendard; !es schistes verts, partiellement granulitises, 
qui apparaissent en anticlinal, au Nord du eo! du Couard, au milieu des do
lomies et des cargneules, etant Ja suite evidente de ceux du lac .de Balme
Rousse. 

Nous verroils plus loin que le vallon du lac Blanc correspond a deux syncli
naux alpins confluents. Leur prolongement vers Je Nordest evidemment Je syn
clinal des Petites-Rousses. II est probable que le fond du lac est en partie forme 
d'un revetement triasique, comme Je fond du ravin ou coule l'emissaire. La 
petite plaine qui s'etend au Sud-Est du Iac montre plusieurs lambeaux dolomiti
ques, nettement discordants sur les schistes archeens. 

En regardant vers l'arete des Rousses, on distingue tres bien, des bords du 
lac Blanc, Je passage de la hantle houillere, a moitie cachee par les neves et les 
petits chanips de glace. Elle fait l'effet d'un ruban noir jete sur une etolfe d'un 
vert sombre. Au dessus de ce ruban hoir, Ies schistes oligistiferes de l'ar~te 

simulent un autre ruban; de co.uleur roussa.tre. 
C'est au lac Blailc que se termine, du cöte dti 8ud, Ja regioti des Petiteil• 

Rousses. Ce lac est Je plus beau de tout le massit des Grandes-Rousses, Ses 
eaux profundes; d'un bleu admirable, sont enchassees entre la granulite et les 
schistes, et !es falaises blailches de Ja rive droite, refletees Jonguement dans 
l'azur noir des eaux; contrastent etrangement avec Ies pentes sombres de Ja 
rive gauche. En juillet, les deux rives se couvrent de fleurs, et les femmes 
d'Huez vienrient en foule y cueillir des violettes. L'effrayante solitude du Iieu 
est alors troublee pour quelques jours. La cueillette finie, rien ile vient plus 
rompre le silence de l'etroite combe, que Je bruit lointain des pierres qui crou

.lent dans les couloirs de la haute chatne, et Je murmure continu des eaux cou
rantes. 



CHAPITRE IV 

DE L'ETENDARD AU FRENEY. VERSANTS EST ET SUD 

DES ROUSSES 

Nous retrouvons ici Je prolongement des pJis etudies au chapitre 11 '. L'arete 
des Rousses est Ja suite de l'anticlinal archeen de Montfroid. Un petit synclinal 
triasique, cache par le glacier du Grand-Sablat et se prolongeant au Sud par la 
bande de cargneules du Chäteau-Noir.est la Continuation evidente du synclinal 
du lac Tournant. La large bande houillere de Chatagouta, de Sarenne, de Cla
vans, du Freney, proJonge celle des granges de Ja BaJme. Enfin, le Lias de Ja 
vallee du Ferrand, brusquement redresse contre Je bord Est de Ja chatne, appar
tient au meme synclinaJ que Je Lias des Arenes, a ceJui que nous avons designe, 
sur nos coupes, par Je nom de « Synclinal de Clavans ~. 

II y a peu de choses ä. dire sur Ja region gJacee. Du col des Quirlies au Mont
Sa voyat, les rochers qui affleurent au milieu des glaces, de meme que ceux de 
J'arete principale,sont constitues par des gneiss granulitiques alternant avec des 
Couches de micaschistes ä. sericite et Chlorite. L'orientation est toujours bien 
nette, parallele presque partout a Ja direction de Ja chatne. Les assises sont 
toujours tres redressees, habituellement verticales. Des veines d'aplite blanche 
montent au milieu des gneiss, se ramifient en apophyses irregulieres, s'extra
vasent en amas aux formes bizarres. Au pied du col des Quirlies, on observe de 
beaux gneiss glanduleux, tres sericiteux et tres chJoriteux. Le facies generaJ est 
tres cristallin, presque p1·imztif. On ne voit pas d'amphibolites. 

C'est dans ces assises d'un si haut metamorphisme que J'on voit apparaitre, 
au petit coJ de glace par ou l'on va du glacier des Quirlies a celui des Malatres, 
des poudingues relativemenl grossiers, i. galets de quartz et de granuJite. Ces 
poudinguesalte1·nent avec Je.; gneiss granulitiques: ils sont eux·memes traverses 
et injectes par la granulite. A peu de distance ä. l'Est, J'arete qui limite au Sud 
le glacier des Quirlies, est formee de gneiss granulitiques, de nappes d'aplite, 
de chloritoschistes, de schistes noirs. Le Houiller ne commence qu'a une grande 
aiguille situee au N.-E. du point 2958. La direction des bancs archeens est Nord
Sud, avec un pendage de 80° vers l'Est. 

Le Mont-Savoyat est constitue par des gneiss granulitiques de couJeur claire, 
tres feldspathiques, comparables, a ce point de vue, a ceux de l'Etendard. Sur 
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l'arete principale, c'est au pic Bayle (sommet Sud,34i3m.) que finissent les roches 
tres granulitiques. A partir de Ja, au fur et a mesure que l'on marche vers Je 
Sud,on voit In feldspathisation diminuer graduellement. Au pic de la Pyramide, 
Ja crMe est deja formee de schistes verts. noirs ou bruns. Ces schistes se char
gent peu a peu d'oligiste. Au pic du Lac Blanc (sommet 3, 3332 m.), l'arete est 
faite de ces schiste:> casses, fissiles, durs de couleur roussatre, que nous avons 
appeles schistes de l'Herpie, et que l'on peut sui vre desormais, sans aucune so-
lution de continuite. jusqu'aux gorges de Ja Sarenne. -

Tout le long de l"arete des ltousses, Ja direction des bancs est celle meme de 
l'arete. Le pendage est souvent difficile a observer dans les varietes granuliti
ques du Nord; il semble osciller de part et d'autredu plan vertical. Au Sud du 
pic Bayle, et jusqu·a Ja ltomanche, le pendage est ver; J'Est, sous un angle 
moyen de 70°. 

La moraine frontale du glncier du Grand-Sablat contient quelques rares cail
loux de dolomie triasique. Nulle part, cette dolomie n'est visible in situ, mais il 
est a peu pres certain qu'elle pi:-ovient d'un point situe tres pres du front du 
glacier. Le synclinal correspondant doit passer, avec ou sans Trias, a Ja base 
du Mont-Savoyat, au col de glace qui separe Je glacier des Malatres de celui des 
Quirlies, et au col des Quirlies. C'est donc, selon toute vraisemblance, celui du 
lac Tournant, qui se rapprocherait ainsi peu a peu de la bande houillere, apres 
s'en etre d'abord ecarte. Nous Je ve1Tons bientöt rentrer dans Je Houiller. 

Passons maintenant a J'etude de Ja longue hantle houillerc qui va du Grand 
Sau vage au Freney. Celle etudc est fort interessante. 

Nous avons vu que sous le cirque du Grand-Sauvage, et au eo! du Fond-du
Ferrand, le Lias a belemnites touche immediatement au Houiller ; mais nous 
savons deja, par les klippes de gneiss du point 2857, que ces bancs houillers qui 
touchent au Lias sont enx-memes tres pres de la limile du Houiller et de l'Ar· 
cheen. Et en effet, quand on descend vers Je Ferrand,on voit bientöt apparaitre 
les gneiss entre Je Houiller et Je :;lecondaire. Ce sont ces gneiss qui forment les 
grands escarpements par ou l'on monte au glacier des Quirlies. Nous les sui
vrons desormais jusqu'a Sarenne. 

Pres des cascades du Ferrand, au Sud-Est du Grand-Sauvage, un petit syn
clinal local ramene Je Houiller au milieu des gneiss granulitiques. Ce synclinal, 
rempli de schistes noirs, peut se suivre dans une sorte de cheminee escarpee: 
il va se perdre au Nord dans Ja grande b::i.nde houillere. Au Sud, il se vide ra
pidement et devient invisible. Non Ioin de la, sous la cascade supcrieure du 
Ferrand, un autre repli tres aigu des gneiss contient une bande de dolomies bru
nissantes, \arge d'une dizaine de metres, qui semble s"ecraser, un peu plus au
Nord~ entre Je Lias et Je Houiller. Du cöte du Sud, cette ba nde triasique ne s'in
terrompt plus, et va rejoindre, a l'Ouest du chä\et Aubert, Je synclinal de 
Clavans. 

A l'Ouest du chälet Aubert, au pied d'une petite cascade qui descend du gla-
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cier des Quirlies, la coupe est Ja suivante, du gneiss de l'escarpement au Lias de 
la vallee: 

i • Gneiss, avec schistes quartziteux et micaschistes ;l sericite; 
2° Gres houiller, noir, micace; epaisseur 1. metre; 
3° Dolomie grise, a patine brune ; epaisseur 3 A 4 metres ; 
4° Dolomie blanche, a patine jaune; epaisseur 10 metres ; 
5o Calcaires et schistes du Lias (Charmouthien). 
Ainsi, Je Houiller reparatt a l'Est de l'anticlinal archeen. Comme les dolomie1$ 

brunissantes de Ja coupe ci-dessus se rattachent sans solution de continuite a 
celles de Ja cascade superieure du Ferrand, il devient evident que ce petit Jam
beau houiller se rattache au synclinaJ de schistes noirs dont nous avons parl6 
tout-a-I'beure. L'anticlinal archeen de Ja base du glacier des Quirlies correspond 
donc a cette voilte si marquee_de Ja formation houillere dans Je cirque du Grand
Sauvage. Son axe, prolonge vers Je Nord, passerait sous les lacs de ce cirque. A 
I'Est de cet anticlinal, le plissement alpip a accumule les uns sur les autres 
plusieurs plis tres aigus et tres•serres. D'ou cette bande triasique au milieu des 
gneiss, eette suppression, sur trois kilometres de longueur, entre les terr11rins 
primaires et le Lias a belemnites, du Trias et du Lias inferieur, et enfin ees klip
pes gneissiques de Ja haute eombe de Ja Valette, entourees de tous eötes par les 
sehistes toareiens. 

L'arete deehiquetee qui limite au Sud Je glaeier des Quirlies offre une eoupe 
eomplete de la bande houillere. Toutes les couches sont vertieales ou plongent 
de 70o au moins vers l'Est. On n'observe pas d'orthophyres, mais seulement 
des eongJomerats a gros bloes de gneiss et de granulite, des sebistes verts, et, 
plus rarement, des schistes noirs. Au eontaet avee l'Areheen, du cöte Ouest,rien 
n'indique le pli-faille que nous avons constate au Grand-Sauvage. Ce pli ecrase 
est devenu Je vaste synelinal, !arge d'un kilometre,que nous venons de traverser. 
Au Sud de l'arete en question, sur Je plateau des l\1alatres, au milieu des affleu
rements moutonnes et polis des conglomerats a gros bloes, on voit apparaitre 
quelques bancs d'orthophyre ou de tufs orthophyriques. Ils eorrespondent, selon 
toute vraisemblanee, a I'axe meme du synclinal. 

Par le travers du point 2958, Ja bande houillere a f500 metres de largeur. 
Les poudingues ont toujours Ja preponderanee. lls sont parfois assoeies, pres du 
front du glaeier du Grand-Sablat, a. des gres verdAtres, sorte d'arkoses diffieiles 
a distinguer des gneiss. 

A l'Est de la bande houillere, l'antielinal du eirque du Grand-Sauvage ramene 
une bande eontinue d'Areheen. Cette bande va se resserrant, quand on marche 
vers le Sud, entre le Houiller et le Secondaire. Sa largeur, qui etait d'environ 
800 metres sous le glaeier des Quirlies, n 'est plus que de ~00 metres aux chAlets 
Eyniard. La granulitisation y est variable. D'abord tres intense, a Ja hauteur du 
chAlet Aubert, elle devient nulle sous les l\1a!Atres: Je eontraste est alors tres net 
entre Je Houiller, forme de eonglomerats solides et massifs. et les sehistes fissiles 
et profondement delites de l'Areheen. Au Sud du chAlet Cheze, la granulitisa
tion reeommenee, et grandit jusqu'a Sarenne. 
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La vallee du Grand-Sablat; encombree de moraines sur une largeur de 200 a 
500 metres, interrompt UD instant la continuite de Ja hantle houillere. A l'origine 
de la belle eascade, par ou Jes eaux de cette vallee se preeipitent dans Ja combe 
du Ferrand, l' Arcbeen granulitique affleure, et l'on voit assez nettement son 
contact avec Je Secondaire. 

Au Sud du Grand-Sablat, Je Houiller repo ratt dans J'arete 2725-3i35. Mais 
ici la bande n'est pas continue. Deux anticlinaux font surgir le11 i;i:neiss granuli-. 
tiques au milieu des strates houiUeres. La coupe est bien visible des bords du 
petit Jac desseche du Cerisier, situe au Sud de cette arete (fig. 9). 

/ / 
: / 
i__„ 

8.E 

Fig. 9. - Reploiement du Houillel' et de l'Archeen, coupe N .0.-S.E., 
au Nord du lac du Cerisier. 

Dans les trois synclinaux de cette coupe, Ja predominance 11ppartient aux pou~ 
dingues, voire meme uux conglomerats a gros blocs, sauf peut~etre dans celui 
de l'Ouest (entre les point 2725 et 3135) ou il y a beaucoup de schistes noirs. Les 
deux anticlinaux sont formes de gneiss granulitiques tres blitncs, et qui, m~me 
de loin, se disting_uent aisement du Houiller. Ces anticlinaux peuvent se suivre 
sur Je vefsant Nord de l'arete,jusqu'aux moraines du Grand-Sablat. Ils ne sont 
plus visibles au Nord de ces moraines, ou la bande Houillere est continue,comme 
nous l'avons deja dit, sur 1500 metres de largeur. 

II est assez remarquable que ces anticlinaux soient flanques a l'Est, et seu)e
ment A l'Est, d'une petite bande d'orthophyre. Nous inclinons a croire i que ces 
orthophyres sont plus jeunes que le reste du terrain houiller, et qu'ils represen• 
tent ici des synclinaux secondaires ecrases SOUS Je bord renverse des anticlinaUX, 
C'est ce qu'indiquent les ponctues de Ja fig. 9, II va sans dire que ces ponctues 
sont purement hypothBtiques. 

1 Voir plus haut, Chap. I. 
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Au Sud du lac du Cerisier, on ne voit plus qu'un seul anticlinal de gneiss gra
nulitiques, forme de gneiss verticaux diriges Nord-Sud. CeL anticlinal monte 
jusqu'a l'arete Est-Ouest qui domine, au Sud, Ie Iac du Cerisier; puis, il dispa
raH ecrase dans le Houiller, et le cirque qui s'ouvre a l'Est du point 2939 ne 
montre plus aucun affleurement archeen. La crete est en grande partie compo
see d'orthophyres et de tufs orthophyriques. Les orthophyres descendent meme 
sur le versant Est de l'anticlinal, jusque tres pres du Iac du Cerisier. lls se rat
tachent ainsi, indubitablement, a ceux de Ia figure 9. A l'Ouest de l'anticlinal, 
les formations eruptives n'apparaissent point. On ne les retrouve pas non plus 
sur Je bord Ouest de la bande houillere, pres du glacier de Sarenne. L'etude de 
Ja region en question ne permel donc pas de decider si les orthophyres sont en 
haut ou en bas de la formation houillcre. 

C'est au Sud-Est du lac du Cerisier et sm· Ie bord oriental de la bande houillere 
que se trouve Ja petite mine de Chatagouta, depuis longtemps concedee. Elle 
s'ouvre sur une veine d'anthracite, extremement irreguliere, enclavee dans des 
gres verticaux. Un banc de gres de quelques metres d'epaisseur separe seul l'an
thracite des gneiss archeens, et ceux-ci finissent eux-memes en biseau enlre Je 
Houiller et Je Secondaire. Nu! doute qu'au Sud de Ja mine Je Secondafre ne tou
che directement au Houiller, comme il arri\'e plus au Sud sur Clavans: mais 
d'immenses eboulis, descendus des cretes qui convergent au point 2939, rendent 
toute observation impossible entre Ja mine de Chatagouta et Clavans-d'en
haut. 

L'anticlinal du cirque du Grand-Sauvage ramene de nouveau les gneiss au 
Sud-Ouest de Ja mine, a !a tete des ravins formidables qui descendent vers Je 
point 1645 (Le Perron). A partir de Ja, !es gneiss, extremement granulitiques, 
se po'ursuivenLjusqu'a Sarenne, avec un pendage variable, toujours tres fort, 
~tantöt vers l'Est, tantöt vers l'Ouest. A Sarenne meme, sur l'arete qui remonte 
a la Croix-de-Cassini,ces gneiss ont une inclinaison de 80° vers l'Est: ils alter
nent avec des schistes verts et des schistes noirAtres, plus ou moins feldspathi
ses. Tout ce complexe mesure 800 metres d'epaisseur a l'endroit ol'l il est tra
verse par Je chemin muletier de Clavans a Sarenne. Au pied des lacets, pres des 
maisons de Jouffray, on voit des schistes houillers reparattre sous l'Archeen. 
Cet affleurement est interrompu de tout cöte par les eboulis, mais il n'est pas 
douteux qu'il ne se relie a ceux qui forment, au dessus de qlavans, tout le ver
sant Est de la Croix-de-Cassini. 

A l'Est de Sarenne. la bande de gneiss granulitique n'a plus que 2 ou 300 me
tres de largeur. En suivant l'arete de Ia Croix-de-Cassini, on voit cette bande 
finir en coin et disparattre sous les poudingues houillers. La Croix-de-Cassini 
est ainsi une voute de terrain houiller, tout commele cirque du Grand-Sauvage, 
et ces deux voutes correspondent au meme anticlinal : mais le pli est incoinpa
rablement plus serre a Sarenne qu'au Grand-Sau.vage. 

Au-dessus de Sarenne, il n'y a guere que Houiller et orthophyres. C'est dans 

1 Voir nos coupes 8, 9 et 10, PI. IV et v. 
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cette region que la hantle houillere, qui est a la verite repliee plusieurs fois sur 
elle-meme, atteint sa plus grande largeur (deux kilometres). Un anticlinal la 
partage en deux au Sud du Chliteau-Noir: ·c'est selon toute vraisemhlance, le 
prolongement de l'anticlinal le plus oriental du lac du Cerisier. Le CMteau-Noir 
se trouverait donc sur l'axe d'un pli anticlinal extremement serre, dont les pro
longements passeraient: au Nord, par la cime meme du Grand-Sauvage (32~9) 
et la crete 2672-2690 ä. l'Est des lacs Tournant, Blanc, et du Grand-Lac ; au 8ud, 
par le versant Ouest de Ja Croix-de-Cassini, et par le village meme du Freney. 

Cet anticlinal du Chä.teau-Noir est flanque .. de part et d'autre, de deux syncli
naux fort aigus, ou apparaissent !es cargneules et les schistes versicolores du 
Trias. Quand, partant de Sarenne, on remonte Je ravin qui descend du massif 
2939, on traverse hienlM, dans Je ravin meme, la premiere hantle de cargneules, 
fort limitee en largeur et longueur. Au dela de cette hantle, on rencontre 
des poudingues, puis des orthophyres ( ceux du sommet meme du ChAteau
Noir). Enfin vient Ja deuxieme hantle triasique, dirigee Nord-20°. Est, comme 
Ja premiere, et dans laquelle s'ouvrent, a droite et a gauche du ravin, deux 
petits cols hien marques. A l'un et a l'autre de ces cols, la largeur de Ja hantle 
triasique est d'environ 200 metres. Au eo! du Nord, la cargneule et accompa
gnee d'un petit hanc de quarlzites; au col du Sud, tout contre Je ChAteau-Noir, 
il y a cargneules, doJomies et schistes satines versicolores. Au Nord du col du 
Nord. la hantle triasique finit rapidement en pointe; mais, ainsi que nous 
l'avons vu, eile se ratlache, suivant toute prohahilite, a celle du lac Tournant, 
par Ja hase du glacier du Grand-SahJat et le col des Quirlies. Au Sud du col du 
Sud, les cargneules finissent aussi tres vite au milieu des poudingues: mais Ja 
Continuation du synclinal par delä. Ja vallee de Ja Sarenne est evidente. La 
hantle secondaire du Collet 1, ä. l'Ouest de Ja Croix de Cassini, est Ja prolon
gation certaine de celle que nous venons de decrire. 

Au Nord comme au Sud, les orthophyres du Chli.teau-Noir et ceux du massif 
2939 touchent immediatement aux cargneules: mais ni !es uns ni !es autres ne 
se retrouvent sur l'autre hord du synclinal.De plus, !es orthophyres du Chäteau
Noir touchent aux gneiss sur Je hord Est de l'anticlinal du Freney, et sur ce 
bord Est seuJement. 

On voit donc que !es plissements ont amene, sur bien des points, des suppres
sions de couches, et qu'ici encore on ne pourrait rien affirmer sur Ja position 
exacte des orthophyres. Pour Ja meme raison, il est difficile d'indiquer le che
min precis du synclinal triasique entre Je ChAteau-Noir et Je glacier du Grand
Sahlat. Passe-t-il a l'Est ou a I'Ouest du point 2725? Nous n'avons pu le savoir 
d'une facon eertaine, mais il y a tout lieu de croire qu'il passe a · l'Est, car Ja 
continuite sembJe absolue entre Jes orthophyres du point 2939 et ceux qui se 
tiennent a l'Est du Jac du Cerisier. L'anticlinal du point 2725 serait donc distinct 
de celui du Chli.teau-Noir: il passerait a pe'u pres SOUS Ja crete 2939 et corres-

t LeCollet est le petit col de cargneules, ouvert exactement au Nor1 du Freney, entre 
Ja Croix-de·Cassini {2376) et Ie sommet 2171. Son altitude est d'environ 2000 metres. 
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pondrait a l'avancee que forment les gneiss au milieu du Houiller, a l'Est des 
granges Veyrat. 

Nous avons decrit en leur lieu les orthophyres et les tufs du Chateau-Noir et 
du massif 2939. A l'Est du ChAteau-Noir; ä.J'Ouest et au Sud du point 2939, ce 
sont des poudingues et des conglomerats qui forment, a peu pres exclusivement, 
le terrain houiller. Ces poudingues et ces conglomerats ne contiennent pas, du 
moins a notre connaissance, de galets d'orthophyre, et c'est lä., comme nous 
l'avons deja dit,une presomption bien forte en faveur de la posteriorite des or
thophyres aux poudingues. Certains conglomerats, surtout pres de Sarenne, et 
sur le bord oppose de Ja formation houillere, au pied du glacier de Sarenne, 
contiennent des blocs enormes, ayant trente et meme cinquante centimetres de 
grand axe. Neuf fois sur dix, ces blocs sont de gneiss granulitique. Quelques 
couches de schistes noirs, pres des Granges Veyrat, s'intercalent dans Ja forma
tion. Nous avons vu que ces couches avaient ete fouillees pour anthracite, d'ail
leurs sans aucun resultat. 

Presque partout, Je Houiller est verticaJ, ou pJongeant tres fortement vers 
l'Est. La direction est Nord-20°-Est ou Nord-Sud. Autour du point 2!l39, une 
legere torsion du pli synclinal externe se traduit Jocalement par des directions 
Est-Ouest ou Nord-60°-Est. 

Sauf l' Archeen de l'arete principale des Rousses (schistes de l'Herpie), toutes 
les formations sont momentanement cachees par les moraines qui encombrent 
la haute vallee de Sarenne. Sur Ja rive gauche du ruisseau, Je long du versant 
Nord de Ja Croix de-Cassini, on voit bientöt reparaitre le Houiller du Chäteau
Noir, contenant encore quelques bancs d'orthophyre, puis des gneiss tres gra
nulitiques, passant parfois a des roches granitoi:des impures, puis enfin une 
large bande secondaire de Lias et Trias, suite evidente des cargneuJes du ChA
teau-Noir. Mais au-delä. de cette bande, c'est en vain que l'on cherche Je prolon
gement du Houiller des Granges Veyrat. Le Trias repose partout, du moins par
tout ou Je contact est visible, sur de Ja granuJite, des gneiss ou des micaschistes. 
II faut donc que les synclinaux des Granges Veyrat se vident de Houiller avant 
d'arriver a Ja Sarenne. C'est en effet ce que l'on peut observer sur Ies pentes qui 
remontent a l'.ancienne grange Pellorce, au Nord des chAJets ruines auxqueJs 
l'Etat-Major donne Je nom de Dupre. Le Houiller se retrecit et finit en pointes 
mousses au milieu des gneiss. Mais Je contour precis de ces pointes est difficile a 
faire, eo raison de Ja grande ressemblance, a l'reil nu, del'Archeen et du Houil
ler : Ia: distinction n'est guere possible qu'au microscope, partout ou l'on n'a 
pas affaire a des poudingues un peu grossiers. 

II est cependant permis de penser qu'une petite bande houillere passe eo pro
fondeur sous Je Collet, cachee jusqu'a Ja Romanehe par Je Secondaire ou par les 
moraines, et que cette bande se poursuit, sur Ja rive gauche de Ja Romanehe, 
SOUS !es päturages de ]'Alpe de Mont-de Lans. A l' Alpe meme, tout pres des chA
lets, un temoin de Houiller affleure au milieu des moraines, et ce Houiller ne 
peut guere se rattacher qu'au synclinal des Granges Veyrat. Dans tous les cas, 
qu'il' y ait ou qu'il n'y ait pas de Houiller sous Je Secondaire du Collet, le syn-
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clinal du CoHet, qui n'est autre, comme nous l'avons vu, que le synclinal du lae 
Tournant, se prolonge au Sud par l' Alpe du Mont-de- Lans et l' Alpe de V enosc, 
puis par le eol de la Muzelle 1 • II y a JA un curieux exemple d'un pli alpin, par
tout tres aigu; se poursuivant sur 40 kilometres de longueur avee une rectili
gnite presque absolue. La direetion moyenne est Nord 5° Est. 

Au Collet meme, Ja coupe est Ia suivante, de l'Ouest a l'Est (fig. 10). 
1° Sehistes serieiteux roses ou rougeAtres, tres fissiles, se debitant en ardoi

ses, parfois un peu feldspathiques. Ces sehistes plongent de 45° a 60o vers le 
Sud-Est, sous Je Seeondaire qui repose sur eux en coneordanee : ils constituent 
tout Je sommet 2171, prennent au Sud de ee sommet Ja tlireetion du meridien, 
et se suivent des lors jusqu'ä. Ja Romanehe en se feldspathisant peu a peu. 

2° Gres blancs, tantöt schisteux et fissiles, tant6t durs et eompactes (quartzi
tes); epaisseur 10 metres. Ces gres peuvent se suivre, au Nord, jusqu'au petit 
plateau qui domine Ja Sarenne et ou se trouve Ja cabane du berger: Ja, ils re
posent sur des gneiss tres granulitiques ou meme sur de Ja granulite. Au Sud, 
ils finissent, entre les eargneules et l' Archeen, a une tres petite distanee du eol. 

30 Dolomies blanehes et jaunes, passant a des cargneules ; epaisseur 100 a 
a 200 metres. Au Nord du Collet, les do_lomies deviennent brunes ou rousses; 
elles semblent s'amineir et s'ecraser, comme les quartzites, entre le Lias et 1' Ar
cheen. Au Sud, e\les s'amineissent aussi, mais sans disparattre completement: 
on 'peut les suivre jusqu'au Perrier ou elles se cachent sous les moraines de l'an
cien glacier de Ja Romanehe. 

4° Caleaires en dalles, doux au toueher, d'un noir bleuAtre, ayant le faeies du 
Lias a belemnites. Nous n'y avons pas trouve de fossiles ; epaisseur 200 metres. 
Au Nord• ee terme s'observe jusqu'aux moraines qui remplissent Je fond de Ja 
eombe. Au Sud, on Jesuit jusqu'au Perrier. Au Collet meme, il ne semble pas 
aecompagne de Toarcien, et Je Trias semble egalement manquer sur le bord Est 
du Synclinal. Mais quand on descend dans le ravin qui mene au Perrier, on voit 
bient6t apparattre les sehistes noirs, .ensuite Jes eargneules '.du bord Est. Les 
sehistes noirs ont un grand deveJoppement a la hauteur du Puys. Ils s'amincis
sent plus bas,et Je Lias jauni qui affleure au Perrier offre plut6t Je type Sinemu
rien ou Charmouthien infärieur. Les eargneuJes du bord Est persistent jusqu'aux 
moraines. 

5° Gneiss tres granulitiques, souvent meme granitoides, plongeant sous le 
Houiller de la Croix-de-Cassini; epaisseur 300 metres. 

Ces gneiss granulitiques et granitoides (anticlinal du ChAteau Noir et du 
Freney), se poursuivrent au Sud jusqu'a Ja Romanehe. Ce sont eux qui affleu
rent, au Freney meme, sur Je bord Sud de la route, et que l'on reeoupe quand 
on va a Mont-de-Lans par le ravin descendu de l'AJpe. II n'est pas douteux 
que les gneiss de Bourgdarud, du Soreiller, de Ja Roche-de-la-Muzelle, n'appar
tiennent a Ja meme bande antielinale. 

t Au Sud de Ja Muzelle, Je m~me pli se poursuit encore, par Je massif de Turbat et le 
col de Ja Vaurze,jusqu'au VaJgaudemar. 
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Ainsi que Je montre la figure 10, le sommet meme de Ja Croix-de-Cassini est 
forme de gres et poudingues houillers plongeant de 45° vers le Sud-Est. Mais, 
a quelques metres au Sud-Ouest de Ja eime, on voit affleurer un lambeau de 
dolomies faiblement plissees, et qui reposent en discordance sur la tranche des 
gres. Ce lambeau n'a d'extension d'aueun eöte. 
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Fig. 10. - Coupe Est"Ouest au col du Collet. 

Les gres et poudingues de h Croix-de-Cassini (synelinal de Sarenne, des 
l\falatres, synelinal eerase du Grand-Sauvage) se prolongent au Sud jusqu'au 
dela de la Romanehe. Sur Ja route nationale, entre le pont du Freney et le eon
fluent de la Romanehe et du Ferrand, ils sont eonnus depuis longtemps; mais 
les auteurs (Scipion Gras, Favre, Gueymard, Lory 1), leur ont tous attribue 
une epaisseur beaueoup trop restreinte. · Les schistes gris et verts que l'on ex
ploite, sur Ja route meme, a deux 011 trois eents metres en amont du pont du 
Freney, ont ete pris pour des sehistes talqueux. Ce sont des orthophyres. Les 
beaux esearpements qui dominent Je Freney au Sud-Est ont ete regardes eomme 
formes de gneiss. II sont constitues, jusqu'au Lias de Mont-de-Lans, par des 
poudingues et des gres verticaux avee interealations de tufs eruptifs. 

Si l'on va du Puys ä. Clavans par le mauvais sentier qui passe en dessous de 
la fontaine des Rameaux, on reneontre, au-dela du synelinal ·houiller, une nou
velle bande de gneiss granulitiques, diriges Nord-Sud et sensiblement vertieaux. 
Cette bande se voit aussi, rnais moins nettement, sur le ehemin d'en bas. Elle 
n'apparait point sur le ehcmin d'en haut (fontaine des Rameaux). 

Cette bande areheenne est evidemrnent le prolongement de l'anticlinal du 
cirque du Grand-Sauvage (base du glaeier des Quirlies, chAlets Eyniard et 
Cheze .• Chatagouta, lacets du chemin de Sarenne, crete a l'Est de Sarenne). Au 

1, Lory. /Jeuription geoluy. du Dauphint!, p. 86. 
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Sud, on Ja retrouve a l'embouchure meme du Ferrand, a Pont-Segut et le long 
des lacets inferieurs du chemin muletier de Mizoen. La' roule nationale la tra
verse, en amont du tunnel, sur trois cents metres environ de largeur, avant 
d'entrer dans Je Lias du Chambon. Au dessus de Degoul, le manteau liasique 
du Mont-de-Lans cache les gneiss, comme le Houiller. Mais il est permis de 
voir, dans le Houiller et Je Permien qui affleurent a l'Est de Venosc, la suite du 
Houiller du Freney, et dans les gneiss de LanchAtra le prolongement de ceux 
du Pont-Segut. 

Les pentes qui dominent Clavans sont exclusivement formees de poudingues 
et schistes houillers diriges Nord-E~t. Le plongement, au Sud de Clavans-d'en
bas,est conslamment vers le Ferrand, sous un angle compris entre 45 et 80 de
gres.Entre les deux villages de Clavans, le Houiller devient vertical, et meme se 
renverse. Nous avons vu que les schistes noirs de Joufl'ray, prolongement cer:. 
tain de ceux de Clavans, plongent a l'Ouest SOUS les gneiss. Dans les schistes 
verts, fissiles et friables, qui affleurent au pied des escarpements a l'Ouest de 
Clavans-den-haut, iI y a beaucoup d'orthophyres et de tufs orthophyriques la
mines et rendus meconnaissables. 

Sur Je chemin muletier de Mizoen, entre les gneiss archeens et Je Lias, on tra
verse UD petit banc de gres houiller, ayant environ UD metre d'epaisseur. Ce 
banc ne se retrouve pas au Sud. Le bord Ouest du Secondaire chevauche donc 
legerement sur Ja direction des bandes archeennes et houilleres, et ce gres de 
l\lizoen est Ja terminaison en biseau des affleurements houillers de JoufTray et 
de Clavans. 

Il ne nous restc plus a parler que du Secondaire qui affleure, jusque sous 
Mizoen, de part et d'autre du Ferrand. Ce grand synclinal, prolongement de 
celui des Arenes, est forme, en realite. de plis aigus. serres les uns contre les 
autres. Ces plis multiples se sont montres a nous dans Ja haute combe de Ja 
Valette. Nous les retrouverons, au cours d'une autre etude, sur les hautes mon· 
tagnes de Tete-Mouthe et du Diable, entre Je Chambon et S1-Christophe-en
Oisans. 

Dans le fond de Ja vallee du Ferrand, partout ou les anciennes moraines ne 
cachent pas. les roches, et sur la rive gauche, le terrain est uniformement celui 
que Dausse appelle d'un seul mot : l'ardoise. Tantöt plus calcaires, tantöt plus 
argileuses, les ardoises noires s'empilent sur des centaines, parfois meme des 
milliers de metres d'epaisseur. Le facies est celui de Vaujany. d'Oz, de Villard
Reculas, du Bourg-d'Oisans : c'est celui de la zone comprise entre les schistes 
toarciens et les calcaires a helemnites du Charmonthien infärieur. 

Au col du Fond-du-Ferrand et a Mizocn, c'est a dire aux deux bouts de la 
vallee, l'ardoi.~e n'est separee des terrains primaires que par une mince bande 
de ces derniers calcaires. Partout ailleurs, on voit un peu de Trias au contact, 
mais il est tres rare que Ja puissance de ce Trias ecrase depasse trente ou qua-

t Dausse, loco citato, p. 127. 
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rante metres. II est habituellement forme de dolomies brunissantes, surmontees 
elles-memes d'une faible epaisseur de dolomies blanches ou jaunAtres. 

La direction du Secondaire est tres constante ; c'est Ja direction de Ja vallee 
du,Ferrand. Le plongement est toujours vers l'Est, quand les bancs ne sont pas 
verticaux, et le cont.act avec Ies terrains primaires est presque toujours verti
caJ, ainsi que Dausse l'a fort justement signale. Tres souvent, comme l'a encore 
observe le meme auteur, de part et d'autre dece plan de contact,les roches sont 
rouillees et parcourues par des veinules de siderose. A Ja mine de Chatagouta, 
une grosse veine de quartz, dont l'affleurement fait saillie sur la pente, s"est for
mee au contact meme. 

Nous avons dit quele Secondaire touche tantöta l'Archeen, tantöt au Houiller. 
Il sembJe que le plan vertical de contact oscille Jegerement de part et d'autre 
du bord d'un synclinal houiller, mais sans jamais s'en ecarter beaucoup. La 
hantle houillere en question (chAJet Aubert, Jouffray, Clavans, Mizoen) ne semble 
pas, d'ailleurs, avoir une grande importance, car on ne Ja retrouve pas dans 
la region plissee de Ia Tete-Mouthe et du Diable,entre Venosc et S1-Christophe
en-Oisans. Le Houiller reparatt, iI est vrai, plus a l'Est, sur J'arete du Jandri, mais 
les plis du Jandri, dont la direction est Nord-Sud, laissent certainement tres ä. 
l'Ouest toute la zone synclinale de Clavans. 
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CHAPITRE V 

MONTAGNES D'HUEZ ET D'AURIS 1 

' 
Le village d'Huez est bAti, a l'altitude de 1450 metres, sur Ies schistes mica-

ees archeens, pres de la limite de ces schistes et des gneiss amphiboliques. On 
y accede, du Bourg-d'Oisans, par un ehern in muletier qui prolonge la route de 
La Garde. Le long de la route et du chemin muletier, on a une bonne coupe des 
terrains de la region. 

En quittant la plaine du Bourg-d'Oisans, la route s'engage dans les gneiss qui 
consiituent le grand escarpement de La Garde. Ce sont des gneiss tres charges 
de granulite, generalement chloriteux, parfois amphiboliques, et de plus en 
plus a mesure que l'on s'eleve. La granulite forme souvent des amas importants: 
dans ces amas, eile est tres fine et tres blanche. La direction des gneiss est 
Nord-20 a 30°-0uest : les bancs sont verticaux ou plongent de 60 A 80° vers 
l'Est. 

C'est sur ces gneiss tres redresses que l'on voit reposer le Trias et le Lias, des 
que l'on a depasse le premier tournant de la route. Les dep6ts secondaires, en 
complete discordance avec les assises primitives, plongent faiblement au Nord. 
On rencontre successivement: 

io Un banc, puissant d'un metre environ, d'une breche siliceuse grise ä. ga
lets de quartz blanc : c'est un equivalent local des quartzites ou des poudingues 
de la base du Trias; 

20 Des dolomies a patine capucin, d'un gris clair a l'interieur, epaisses d'en
viron iO metres ; 

3° Un calcaire noir compacte, A toucher rugueux, puissant de 5 ä. 6 m~
tres; 

4° Des dalles bleuätres a cassure noire, alternant avec des schistes fonces, cet 
ensemble ayant au moins 20 metres d'epaisseur; 

50 Des calcaires bleus ou noirs tres compactes, avec de rares bancs de schis
tes argileux intercaies : ce terme a plusieurs centaines de metres d'epaisseur. 

De La Garde au ravin du Ribaut,le chemin, ä. peu pres horizontal, suit la base 
de ce dernier terme. Mais la hantle triasique est tout proche, et l'on y rentre au 

t Consulter les coupes 9 et 10, Planche V. 
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pied de Ja montee du Ribaut, pour cheminer ensuile a Ja limite du Trias et des 
gneiss. Ceux-ci, tres souvent amphiboJiques, sont diriges Nord-30°-0uest, avec 
un plongement tres fort vers Je Nord-Est. Les couches secondaires, toujours 
discordantes, sont diriges Nord-20"-Est et pJongent de 45° vers J'Ouest. Le 
Trias se compose d'un banc de gres irregulier, epais de queJques deci
metres, puis de dolomies a patine capucin avec Jits siliceux, surmontees de 
doJomies jaunes cJoisonnees, et enfin de dolomies d'un blanc jaunätre. Ce Trias 
n'a pas cent melres d'epaisseur. Au-dessus, viennent Jes caJcaires du Lias, qui 
constituent toute Ja montagne de Yillard-RecuJas. 

Le plateau qui porte l'eglise Sl-Ferreol et Ja chapelle St-Antoine est forme 
de gneiss amphiboliques, plus ou moins granulitises, diriges Nord-40o-Ouest ou 
meme Est-Ouest, avec plongement vers Je Nord. Dans Je ravin d'Huez, on voit 
ces gneiss faire pJace assez bru~quement a des schistes micaces et a des cornes 
brunes. Peu ä. peu, Ja direction se rapproche de Nord-20°-0uest. Gneiss et 
schistes sont profondement entaillees par !es gorges de Ja Sarenne. La limite 
du Primitif et de l'Archeen fait un angle d'eau moins 30° avec Je bord Est du 
synclinal liasique de Villard-Reculas. Les plis alpins, dans Ja region d'Huez, 
ne co"incident donc pas exactement avec les plis hercyniens. 

D'Huez a l'Alpe, Je chemin muletier se tient dans Ja moraine qui remplit Ja 
combe entiere et Cache, a partir de la Chapelle St-Antoine, la bande triasique. 
C'est l'ancienne moraine du glacier des Housses. La granulite, les gneiss ar
cheens, les poudingues houillers, s'y rencontrent pele-mele, en blocs de toute 
dimension. La plus grande partie des admirables prairies de l' Alpe s'etend sur 
les depöts glaciaires. En maint endroit, des tourbieres se sont etablies dans les 
bas-fonds. Ailleurs, le sol, aujciurd'hui cultive en prairies, etait, au tcmps de 
Ia: Gaule romaine, couvert de helles forets, et l'on a retire, sur plusieurs points, 
de grands troncs de sapin ou de hetre enfouis dans l'humus profond et noir. 

Quand on remonte Ja pente des prairies et des pllturages dans la direction des 
Petites-Rousses, on voit bientöt Ja granulite impure sortir, sous forme de ro
ches moutonnees et polies, de la couverture gJaciaire. Au point cote 1847, au 
Sud-Est de !'Alpe, ~es schistes micaces et les cornes de J'Archeen ne sont point 
encore influences par Ja granulite ; mais, en suivant le bord du plateau, entre 
le point 1847 et Ja Chapelle Saint-NicoJas, on peut suivre facilement les pro
gres tres rapides de Ja granulitisation. Au dessus du moulin Sarret, dans Je ra
vin de Rignon, les roches sont dejä. des gneiss tres feJdspathiques. A Brandes, 
dans Je petit mamelon rocheux qui domine des haldes de baryte sulfatee 1 , Je 
gneiss est porphyroide et passe insensiblement a Ja granulite impure. Le ravin 
escarpe par ou l'on peut descendre du plateau de Brandes aux moulins Veyrat, 
sur Ja Sarenne, est creuse dans cette derniere roche. 

Cette granulite est toujours tres chargee de debris de gneiss chJoriteux qui 

' D'apres Dausse (loco citato, p. 147), cette barytine provient de filons exploites au 
siecle dernier sur la pente meridionale des Petites-Rousses. II y avait ä Brandes un 
atelier de preparation mecanique. 
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lui donnent une feinte verdAtre. Mais Ja roche est massive, non stratifiee, assez 
homogene dans son ensemble. Elle est toujours largement cristallisee. La pu
rete augmente quand on rnarche vers Je Nord, en meme temps que le grain de
vient de plus en plus fin. A l'endroit ou comrnence l'cscarpement rectiligne des 
Petites-Rousses, a 1.800 m. au Nord de Brandes, on voit apparattre Ja roche 
eruptive franche, que l'on peut suivrc desormais, sans aucune solution de conti
nuite, jusqu'au col du Couard. 

Au Nord du chAlet designe sous Je nom de Faure par l'Etat-Major fran~ais, 
on retrouve Ja limite du Trias et de la granulite. Cette •Jimite suit pendant quel
que temps le ravin qui passe immediatement au Sud du point .cote 207i. Le 
Trias, plongeant faiblernent vers l'Ouest, recouvre comme un manteau la sur
face ondulee de Ja roche cristalline. Au contact meme, on voit des gres fins peu 
epais' puis des dolomies a patine capucin. surrnontees elles-memes de 
dolomies grumeleuses (breches) et de cargneules. Au col par ou l'on 
passe dans Ja vallee d'Oz, Je Trias plonge vers l'Ouest de 40° environ : il a 
environ cent metres d'epaisseur, entre Ja granulile impure et les calcaires du 
Lias. Du haut du col, ou tratnent encore quelques lambeaux de moraine, on 
voit, dans le profond ravin qui s'ouvre au Nord. se poursuivre Ja bande de car
gneules. Elle marche a peu pres suivant Je thalweg. A J'Ouest de cette bande, 
tout est calcaires et rnarnes jurassiques, jusqu'a Ja vallee de l'Eau-d'Olle. 

En revenant vers Je Sud-Est c:t traversant l'extremite meridionale du pla
teau granulitique des Petites-Rousses, on rencontre, en face de Brandes, deux 
ravins etroits, sensiblement parallelee, descendant l'un et l'autre du plateau 
du lac Blanc. Ces deux ravins ont epouse deux petit synclinaux alpins, conte
nant chacun une bande de dolomies du Trias pincee dans un repli de Ja granu
lite impure Oll des gneiss. Ces bandes triasiques, extremement etroites, sont in
terrompues ~a et Ja par l'erosion. Dans Ies thalwegs, qui correspondent rigou
reusement aux axes des synclinaux, les bancs sont Je plus souvent verticaux. 
Sur les flancs des ravins, d'autres Iarnbeaux de dolomies tratnent a Ja surface 
de la granulite. La petite combe marecageuse situee a l'Ouest du point 2548 
correspond egalernent a UD synclinal qui rejoint, au Sud, l'un des deux prece
dents. Les temoins dolomitiques abondent dans cette combe : on y voit meme 
des bancs de poudingues triasiques, Ie Iong de Ja pente escarpee ou coulent les 
eaux de Villard-Reculas (sous les deux premiers chiffres de la cote 2548). 

Ainsi qu'on peut Je voir sur notre carte. Je plus'oriental de ces petits syncli
naux s'est reforrne sur l'emplacement d'un synclinal hercynien. Sur Ja rive 
gauche du petit ravin situe irnmediatement a l'Ouest de celui ou s'ouvre la 
mine de l'Herpie. on entre dans des schistes micaces fissiles et friables, les uns 
tres blancs et argentes, les autres verts, les autres noirAtres. Ces schistes alter
nent avec des poudingues d'un haut metamorphisme. Quelque-uns presentent 
au rnicroscope les caracteres de tufs d'orthophyre: on y voit, dans une pAte si
liceuse et argileuse, chargee de sericite de dynamo-metamorphisrne, des pris
mes d'apatite et de zircon, et de nombreux crislaux, plus ou moins kaolinises, 
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d'orthose ou d'oligoelase. Ce Iambeau houiller, diffieile a separer des sehistes 
areheens qui l'enelavent, peut avoir trois ou quatre eents metres de Jargeur. 

L'arete qui separe eesynelinal houiller de eeJui del'Herpie est formee de sehis
tes archeens friables, bruns ou roux, charges d'oligiste et de siderose, diriges 
Nord-Sud et pJongeant fortement vers l'Est. Ces schites se granuJitisent loca
lement quand on marehe vers le lac Blanc. Plus au Nord, dans les escarpe
ments qui dominant ce lac, Jes schistes verts alternent avee des bancs de gra
nulite franche. J.e Jac repose dans la granulite ou ä. Ja limite de Ja 
granulite (rive droite) et des schistes (rive gauche). Sur Je pJateau qui s'etend 
a l'Est du lac, on voit les sehistes ä. siderose et oJigiste renverses sur des gres 
bruns et des dolomies roussä.tres. Ce Trias redevient bientöt horizontal et forme 
un manteau etendu sur Jes gneiss. A la naissanee de l'emissaire, ce manteau 
triasique se raccorde aux synclinaux des deux ravins 

Le bord Ouest du synclinal houiller de l'Herpie est constitue par un gros banc 
de poudingues. C'est ce banc, epais de 30 a 40 metres, qui, depuis Je chäletde Ja 
Charbonnierejusqu'au sommet de la combe, domine constamment Je chemin 
muletier. La grande masse du synclinal est faite de schistes noirs ou de gres 
fins. La couche d'anthracite se trou'Ve a peu pres dans l'axe du pli. Toutes ces 
Couches, dirigees Nord-Sud, pJongent de 40 a 600 vers l'Est et s'enfoncent SOUS 

les. escarpements de l'Herpie. 
La partie Ja plus abrupte de ces escarpements est faite de gneiss granulitiques, 

passant, vers le Sud,a une granulite tres franche dont les rochers bJancs dominant 
le chalet de la Charbonniere (202t).Au dessus des gneiss, reviennent Jes schistes 
bruns et roux, fissiles et friabJes, fendilles et casses dans tous les sens, que nous 
avons deja signales dansla crete sise a l'OuestdeJa bandehouillere.Toute lacrete 
de l'Herpie est faite de ces schistes : c'est a eux qu'elle doit sa couleur noirätre 
et son aspect de terrain brß.le. Sur la crete meme, la roche est tellement fen
dillee que l'allure est confuse. Mais en descendant sur le glacier de Sarenne ou 
en marehant le long de l'arete dans la direction du Sud, on s'aper~oit bientötque 
cette allure est en reaJite tres reguliere. Les schistes arcbeens, de meme que les 
assises houilleres sur lesquels ils sont renverses, plongent de 40 a 600 vers l'Est. 

Le pr'.llongement de l'arete des Grandes-Rousses au-dela des gorges de Ja Sa
renne forme le sommet cote 2t 7t et la longue croupe du Puys. Les schistes ar
cheens y sont eneore tres fissiles, mais iJs n'ont plus Ja couleur brune ou brun
rougeä.tre des roches de l'Herpie : ce sont des schistes sericiteux ä. clivage tres 
luisant, rarement feldspathises, presentant une couleur rougea.tre beaucoup 
plus claire que celle dont nous venons de parler. La feJdspathisation augmente 
quand on va vers Je Sud. Pres du Puys, Ja roche passe ä. un gneiss granuJitique 
de composition tres variable. Les gorges de la Romanehe sont ouvertes dans 
des gneiss tres feldspathique, en bancs eompactes, alternant avec des chlorito„ 
schisteis et des schistes ä. sericite. La direction est encore Nord-Sud, mais Je pen
dage vers l'Est atteint 800. 

Le synclinal houiller de l'Herpie se suit bien, par le Gua, le Cluy, le Mailloz, 
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jusqu'au Chatelard, ou il est eoupe par Ja route de Grenoble ä. Briancon. En ee 
point la eoupe suivante a ete donnee par Lory 1, de l'Ouest ä. l'Est: 

gneiss tres quartzeux ; gneiss plus feuilletes, passant au mieaschiste felds
pathique; sehistes micaees blanehAtres ou verdAtres, a feuillets droits et non on
dules; sehistesquartzeux,sorte de gres sehisteux modifie; sehistes verts,satines, 
non mieaces, nullement eristallins, avee des vesicules transversales de quartz 
d'un eelat gras; sehistes tendres, plus fonees, bientöt noirAtres, tres fragiles ; 
gres a anthraeite, puis retour de la serie preeedentejusqu'au gneiss dans lequel 
est ouvert le tunnel de l'Infernet. 

Au Cluy, l'epaisseur de la bande houillere est d'environ 500 metres. L'ineli
naison est moindre qu'au Chatelard (45° environ). Au dessus du chemin du 
Puys aux Cours, Je terrain houiller se eache bientöt sous une epaisse moraine. 
Pres du eol du Cluy, diverses fouilles entreprises pour Ja recherche de l'anthra
eite ont perce ee reeouvrement glaciaire. La moraine en question provient du 
glacier de Sa.renne. 

En descendant du eol du Cluy au Gua, on voit bientöt reparattre le Houiller, 
dont la vallee de la Sarenne offre une bonne coupe. Au dessus du Moulin Dus
sert, ee Houiller supporte un petit lambeau de dolomies triasiques oriente Nord 
un peu Ouest et sensiblement concordant avee les sehistes. Ceux-ci ont un as
peet arcbeen tres prononee, et, n'etaient les interealations noirätres que l'on 
apercoit de part et d'autre dans Ja vallee, on se croirait en plein Archeen. La li
mite Est du Houiller est absolument indecise, et, sur les echantillons rapportes 
de ces parages, Je microseope ne deeide pas toujours nettement entre l' Areheen 
et le Houiller. La limite Ouest esteachee par Ja moraine, vers le point f660. Au 
delä. des debris glaeiaires, auquels se melangent Jes eboulis de l'arete de J'Her· 
pie,lagranulite reparatt. Sur Ja rive gauehe de Ja Sarenne, entre cette granulite 
etleHouiller, viennent mourir en synelinal les ealcairesjurassiques de l'Homme 
d' Auris et les dolomies triasiques qui les supportent. 

Toute eette region eomprise entre le Jae Blanc et le Freney a ete fort exacte
ment deerite et tres bien comprise par Dausse. Le premier, il a raeeorde les 
recherches d'anthracite du Chatelard aux exploitations de J'Herpie, et signal0 
au Gua et au Cluy Je passage de cette bande houillere. « La formation anthraci
teuse, dit-il, est une bande encaissee dans la roche primitive et dirigee entre le 
Nord vrai et le Nord magnetique .... La crete sud des Rousses est. formee de 
schistes talqueux .... ou de gneiss voisins du schiste talqueux constamment roussi 
par le fer et presentant tres frequemment des filons d'oligiste .... Au dessous du 
gneiss schisteux, brun roussAtre et metallifere, qui constitue assez uniforme
ment l'Herpie,j'ai rencontre le terrain anthracifere relevant sous envirou 50° 2 , • 

Entre la Garde et Auris, Jes terrains secondaires prennent un developpement 
considerable. Les sommets cotes f 78f, f875, 2i 79, 2080 sont formes de couehes 
liasiques peu inclinees, souvent meme tout a fait horizontales (Voir coupe n° iO). 

' Lory, De1eription geolog. du· Dauphins, p. 84. 
s Dausse, loco citato, p. 133, 134 et 135. 
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L'epaisseur de cette couverture atteint en certains en droits un millierde metres. 
Tout au sommet, sur les cimes gazonnees de l'Homme d' Auris, Jes depöts caJcai
res ont encore le facies du Lias moyen. Ce n'est donc la qu'une partie de Ja cou
verture originelle SOUS JaqueJle, a Ja fin du Jurassique, etait cachee J'ancienne 
chatne. 

Sur Jes versants Nord et Sud de ce petit massif calcaire, on peut, en plusieurs 
points,constater Ja discordance du Trias (qui forme Ja base de Ja couverture se
condaire) et des gneiss granulitiques archeens. Celle discordance est naturelle
ment a sori comble Ja Oll les couches secondaires sont le plus faiblement ondu
lees. C'est ainsi que sur le chemin d'Auris a Ja Garde. qui suit Je bord du socle 
de gneiss, on voit presque partout les dolomies du Trias, horizontales ou tres 
faiblement inclinees,reposer sur les tranches des assises cristallines. Mais par
tout oll les plissements aJpins ont ete tres energiques, il y a concordance appa
rente entre Je Trias et l'Archeen. Ainsi en est-il au Nord de Rosai, et un peu plus 
loin, entre l'Etable Eustache et Ja Sarenne : Ja meme concordance apparente 
s'observe enrore a l'Est du Chatelard, pres de l'Etable Permont. Dans Je ravin du 
Cluy, le Trias et Je Lias sont concordants avec le Houiller, et, plus bas, sous 
le Chatain, avec les gneiss. 

Les ondulations des caJcaires d'Auris presentent au plus haut degre Je carac
tere commun a tous Jes plill alpins de Ja region : )'extreme irreguJarite et la 
grande inegaJite des plis. A cute d'un pH tres aigu, comme celui de l'EtabJe 
Chaloin qui ramene les cargneules au milieu des calcaires verticaux,on observe 
des plis a tres !arge courbure, comme ceux du Signal de l'Homme. L'anticli
nal de l'Etable Chaloin, quand on le suit vers le Sud, s'elargit tres rapidement, 
et, sur l'arete 1875-1781 qui le prolonge, Jes couches sont, dans leur ensemble, 
a peu pres plates sur de !arges e~paces. De meme, quand on suit Ja base ·de 
la couverture secondaire, on decrit, tout aulour du massif, une courbe dont 
l'allure generale est celle d'une courbe de niveau : mais, de distance en dis
tance, des synclinaux tres aigus s'ouvrent dans Je socle gneissique, ou les 
couches secondaires penetrent plus ou moins profondement comme des coins. 
Tel est Je synclinaJ, qui. sous le Chatain, fait descendre les cargneules et les 
calcaires presque jusqu'a Ja Romanehe : tel est ceJui du Chatelard, par Oll les 
dolomies pJongent jusqu'a la Sarenne ; celui de Gardent, en face Ja cbapelle 
St-Nicolas, et celui du point f660, au Nord-Est de l'Homme. 

Nous avons vu que ce caractere est encore plus accuse dans les Petites-Rous
ses, Oll le Trias seul est reste, sous forme de lambeaux ondules, tantöt horizon
taux sur de grandes etendues, tantöt brusquement pinces en V dans Jes replis 
du socle granuJitique. Les synclinaux des petils ravins qui remontent vers le 
Jac Blanc sont parmi les plus aigus de la region. 

Les environs du Chatelard sont interessants au point de vue du Trias. Ce ter
rain est ici purement dolomitique. Le facies habitueJ est celui d'une dolomie 
grisAtre, plus rarement jaun<llre, simulant de loin les calcaires du Lias. L'e
paisseur de ces doJomies semble depasser 200 metres. Elles passent Jocalement 
a des cargneules. A La Ville, elles reposent en discordance snr un gneiss tres 
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granulitique, parfois amphibolique. Les maisons du Chatelard sont Mties sur 
les cargneules, mais les dolomies grises forment la petite butte a l'Ouest du vil
lage. De Ja, on peut !es suivre. par Maronne, jusqu'a Rosai : leurs bancs plon
gent comme Ia montagne et descendent a peu pres jusqu'a Ja Sarenne dans Ie 
vallon boise qui fait face au ravin d'Huez. Le hameau de Rosai est en partie 
sur les cargneules, en partie sur les schistes archeens : au Nord-Est de ce petit 
village, on voit les dolomies finir en pointe, dans Ja direction du Nord-Est, par 
des varietes roussätres, un peu greseuses. Ce synclinal aminci est ouvert dans 
des schisles et gneiss archeensNord-Ouest,c'est-a-dire sensiblement orthogonaux 
aux couches triasiques. 

Les schistes archeens de Rosai sont tres remarquables. On en a une bonne 
coupe en allant de Hosai a Huez par Je chemin muletier. Ce sont des schistes 
satines, noirs, verts ou bruns, rarement feldspathises, d'aspect peu metamor
phique. lls sont diriges Nord-Ouest et plongent au Nord-Est de 70o. L'etude mi
croscopique 1 montre que ce sont des schistes micaces, analogues aux schistes 
precambriens du Plateau Central : on y voit quelquefois de l'amphibole, a Ja 
place du mica noir. Dans certaines varietes, Je metamorphisme s'est traduit par 
une feldspathisation spt~ciale. 

Si I'on essaie de suivre !es plis de Ja region d'Huez et d'Auris, on s'apercoit 
immediatement de ce fait remarquable, que nous avons deja signale plus haut 
et sur lequel il importe de revenir, a savoir qu'il n'y a pas concoi·dance ent?-e les 
plis alpzns et le., plis hel'Cyniens, ou du moins que cette concordance ne se retablit 
que sur le bord Est de la region consideree, au voisinage de l'anticlinal des 
Grandes-Rousses. Entre la Garde et le Gua, Ies plis alpins, ceux de Ja couver
ture triasique et liasique, sont diriges vers Je Nord ou le Nord-Est. Le synclinal 
du Chatelard et de Rosai a son prolongement evident dans celui du bord Est du 
plateau de l'Alpetta, au pied de Ia faille des Petites-Rousses. Le synclinal de 
Gardent, au Nord de l'Homme, se prolonge visiblement par ceux qui remontent 
au lac Blanc et qui n'en sont que le dßdoublement. Quant au synclinaJ du Cluy, 
il se termine au Gua (point 1660) entre la granulite et Je Houiller : au Sud, vers 
le ChAtain, il abandonne le Houiller et finiten poiule au milieu dds gneiss. 

De l'autre cöte de Ia Sarenne, Je bord du grand synclinal de Villard-Reculas 
est dirige Nord-Nord-Est, de Ja Garde au chAlet du lac Besson. Cette direction, 
qui se manifeste dans l'alignement de J'arete 1975-2020, est celle des couches 
du Lias dans tout Je massif compris entre Huez et l'Eati·d'Olle. 

Tandis que !es plis alpins vont vers le Nord, le Nord-Est ou Je Nord-Nord-Est, 
les plis hercyniens vont plutöt vers Je Nord-Ouest. Nous avons signale la dispo
sition orthogonale des couches triasiques et des assises archeennes pres de Ro
sai. Le meme fait s'observe au Sud d'Huez, pres de l'eglise St-Ferreol. Les 
gneiss amphiboliques de la Garde et de Ja Ville sont evidemment !es memes 
que ceux de Vaujany, !es memes aussi que ceux des gorges de Ja Romanehe, 

t Voir supra, p. l!J, 
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pres du pont St.Guillerme: ils sont, dans l'ensemble, diriges Nord-Nord-Ouest, 
et font, avec les axes des plis alpins, un angle d'environ 40o. 

Le parallelisme se retablit pres de l'anticlinal des Grandes-Rousses. Le syn
clinal du Cluy est dirige Nord-Sud, comme cet anticlinal, et comme la bande 
houillel'e. Mais. s'il y a parallelisme, il n'y a pas encore concordance absolue. 
L'axe du synclinal du Cluy ne coincide pas avec celui de la bande houillere : le 
pli ne s'est pas reforme exactement au meme endroit. 



CHAPITRE VI 

TECTONIQUE GENERALE DE LA C_HAINE DES ROUSSES. 
PLIS ALPINS ORTHOGONAUX. PLIS HERCYNIENS 

Si l'on fait abstraction des plissements anterieurs au Trias, c'est-a.dire si 
l'on ne considere que les plissements alpins, les Grandes-Rousses sont un mas
sif relativement simple. Les plis alpins (Qll en peut juger par l'allure des cour
bes en pointille ,qras dans nos planches de coupes) sont habituellement normaux: 
ils se serrent les uns contre les autres, mais ils ne se couchent pas les uns sur 
les autres. Les assises sont habituellement tres redressees, fort souvent verti
cales : il est rare qu'elles soient renversees. 

Deux choses frappent immediatement et ä. premiere vue : !'extreme inegalite 
des plis et l'inclinaison de leurs axes sur l'horizon. Deux plis voisins peuvent 
differer considerablement par la courbure, et par Ja profondeur 8. laquelle sont 
amenees, dans les thalwegs de ces plis, les couches d'un meme horizon geo
logique. Le meme pli, si on le suit d'un bout a l'autre de la chatne, varie ega~ 
lement beaucoup quant a la courbure, et de plus la projection de son axe sur 
un plan vertical paral!Cle a Ja chatne est une courbe tournant sa convexite vers 
le ciel. 

Ainsi, en prenant comme niveau geologique de comparaison la surface sur 
laquelle se sont deposes les premiers sediments triasiques, on voit aisement 
que cette surface peut s'abaisser jusqu'a Ja cote 500 m. (au dessus du nive&.u 
actuel des mers) dans l'axe des synclinaux de Vaujany et de Clavans, tandis 
qu'elle se tient a 2000 m. et plus dans les thalwegs des synclinaux des Petites
Rousses, et qu'elle monte a 2700 metres dans le synclinal du Cha.teau-Nofr. 
Cette surface monterait naturellement beaucoup plus haut encore dans l'axe de 
l'anticlinal principal, si l'erosion n'avait denude Ja clef de voöte jusqu'a J'Ar
cheen. Au-dessus de l'Etendard et du pic Bayle, c'est entre 3600 et 4000 
metres que s'eleverait cette surface de base du terrain secondaire. Plane a l'o
rigine de l'epoque triasique, elle presenterait actuellement des denivellations 
de plus de 3000 metres entre des verticales distantes seulement de 5 ou 6 ki· 
lometres. 

D'autre part, si nous suivons l'axe d'un pli bien determine et bien connu, 
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par ex.cmple du synclinal du lac Tournant, nous voyons varier dans une large 
mesure Ja cote actuelle de Ja base du Trias. Pres du col de la Croix-de-Fer, 
cette base doit descendre a la cote 1200 Oll meme a Ja cote 1000. Elle se releve 
rapidement quand on suit Je synclinal vers Je Sud, atteint probablement 2000 
metres vers le Grand-Lae, 2500 metres vers Je Jac Tournant, 2800 metres au 
eol des Quirlies. Nous Ja retrouvons au Chateau-Noir a 2700 melres, au Collet 
a 2000 metres, au Freney a 800 metres. Au dela de Ja Romanehe, Je pli se re
Jeve, et la base du Trias, dans le thalweg de l'AJpe de Mont-de-Lans, doit 
atteindre Ja. cote 1600 1• A Venose, le thalweg du Trias est en dessous du Ve
neon, e'est-a-dire a u-ne eote infärieure a 900 metres, mais au Sud du Yeneon 
il y a de nouveau relevement jusqu'au col de Ja Muzelle ou Ja base du Trias, 
se trouve, selon toute vraisemblance, aux environs de la eote 2000. 

De meme, dans le plan axial de l'anticlinal principal des Rousses, on aurait, 
au minimum, les cotes suivantes pour la base du Trias, en allant du Nord au 
Sud : 1800 m. au col du Glandon; 3000 m. a Ja hauteur du Grand-Lac; 
3600 m. sur l'Etendard, le pic Bayle, Je pic du lac Blanc; 3000 m. sur l'Her
pie; 2200 m. a l"Ouest du Collet; 1400 m. sur Bons; 3000 m. sur la Breche 
du Vallon; 3300 m. sur Je Clapier du Peyron. 

Un dernier exemple peut etre pris dans les plis multiples du grand synclinal 
de Clavans. Ainsi que nous l'avons dit au chapitre IV, ces plis, dont J'a.xe n"est 
jamais horizontal. se poursuivent au delä. de la Romanehe par les nombreux 
replis triasiqu!'!S et liasiques des montagnes de Tete-Mouthe et du Diable, au 
Nord-Ouest de St-Christophe. Dans ces montagnes, Ja base du Trias se tient a 
Ja cote moyenne de 2700 metres, tandis qu'au Chambon eile descend bien au
dessous de Ja Romanehe, e'est-a-dire bien au -dessous de iOOO metres. Lä. est 
le minimum : au Nord de Ja llomanche, les axes des plis remontent jusqu'au 
droit de J'Etendard, pour s'abaisser ensuite vers Ja Maurienne. Nous avons vu 
qu'ä. l'extremite Sud des Arenes ils font affleurer l' Archeen au milieu du Lias, a 
2800 metres d'altitude. 

Un autre caractere, c'est Ja rectiJignite, en projection horizontale, de ces 
plis onduJes. lls sont Nord-Sud, ou Nord-5°-Est, sur de tres grandes longueurs, 
par exemple, du VaJjouffrey au col de Ja Croix-de-Fer, du Clapier du Peyron a 
l'Eau d'Olle, de St-Jean-d"Arves aux glaciers du Vallon ou de Ja l\lariande. Un 
seul est legerement tordu, c'est Je synclinal des Aiguillettes, dont Ja direction 
passe de Nord-10°-Est a Nord·40o.'Est. 

Töus ces caracteres se retrouvent, comme nous l'etablirons au cours d'une 
prochaine etude, dans les plis alpins du massif du Pelvoux. 

Comme Je massif du Pelvoux, le massif des Grandes-Rousses est determine 
pm· une surelevation locale d'un systeme de plis paralleles. Pour parler Je langage 
de la geometrie, chacun de ces massifs est un lieu des maximas des courbes 
obtenues en joignant, dans un synclinal tous les points du thalweg, dans un 
anticlinal tous les points situes sur la cJef de voöte. 

1 Le Houiller affleure dans ce thalweg, pres des maisons de !'Alpe. ä 1600 m. d'al
titude. 
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Les plis traversent ces massifs du Sud au Nord sans aucune deviation, au lieu 
de les contourner, comme on a souvent ete tente de Je croire. Et si les temoins 
de terrains secondaires sont rares dans les hautes regions du Pelvoux et des 
Rousses, cela tient uniquement a ce que ces terrains,portes trop haut par Ja su
relevation locale des plis, ont ete presque entierement enleves par l'erosion. De 
meme. Ja grande hauteur de ces massifs de granulite, de gneiss ou de vieux 
schistes. est simplement due a ce que, pendant bien des siecles, I'erosion a tra
vaille ä. Ja destruction de leur couverture secondaire. Quand cette couver
ture a disparu, sauf quelques loques oubliees ~a et lä., les terrains cris
tallins mis il. nu ont resiste aux agents atmospheriques plus efficacement que 
les calcaires, les marnes ou Je,; gres des montagnes voisines : et bien qu'ils 
soient eventres et ruines ä. leur tour. leurs ruines sont si fieres, el es möntent si 
haut, et sont fon-lees sur des bases si m·1ssives et si larges, qu'on se prend, de
vant ce8 grands debris de montagne, a rever de leur duree indefinie, a douter 
de la victoire finale (pourtant si sll.re) des. agents atmospheriques et du 
temps. 

Ces surelevations locales de tout UD systeme de plis sont evidemment pro
duites par un plissement transversal au premier : et les deux plissemenls sont 
sensib ement orthogonaux. L·a vallee de la Romanehe, entre le Bourg-d'Oisans 
et Mizoen.correspond ä. une depression des plis, a un synclinal du systeme trans
versal. Cette depression est sensiblement dirigee de l'Est a J'Ouest, c'est. ä.-dire 
ä. peu pres perpendiculairement aux plis alpins. La est vraiment Ja separation 
geologique entre les Rousses et Je Peboux. 

A J'Est de Mizoen. la depression s"inflechit vers le Nord. passe probablement 
sous la cime de Rachas et revient ensuite au Sud jusqu'a La Grave. Le plateau 
d'Empal'is appartient donc geologiquement au massif du Pelvoux. A I'Est de la 
Grave, Ja depression s"en va passer au eo! du Lautaret. Le massif de Combeynot, 
entre les coJs du Lautaret et d'Arsine, est une region surelevee comprise entre 
deux depressions Est-Ouest: c'est un Pelvoux en miniature. 

A l'Ouest du Bourg-d'Oisans, Ja depression principate coupe l'arete du Tail
lefer entre Ja ctme mattresse et le sommet de Cornillon, sur Je plateau des Iacs, 
et se dirige sur Vizille. La valtee de Ja Romanehe entre Sechilienne et Saint
Pierre-de-Mesage correspond ä. peu pres a l'axe de Ja region abaissee. 

Ainsi, dans Je sysleme des plis Est-Ouest, c'est aux Grandes-Rousses que se 
ratlachent Cornillon et ßelledonne, tandis que le Taillefer appartient a I'axe an
ticlinal de la Meije et de Combeynot. 

Au Nurd des Rousses, la zone deprimee perpendiculaire ä. la chatne ne se 
montre avec nettele qu'au col du Glandon. A l'Est de l'Ouillon, les plis alpins 
sont tous trop enfonces pour que l'on puisse aisernentjuger de leurs ondulations 
transversales•. A l"Ouest du Glandon, Ja zone deprimee semble se rejeter plus 
au Sud, en se composant momentanement avec un synclinal alpin : puis elle 

1 II nous semble tres probable qoe Ja vallee de l'Arc, entre St-Michel et Modane, cor
respond a une depression, qoi pourr~it fltre Ja mflme que celle du Glandon. 
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reprend la direetion de l'Ouest et s'en va probablement. par la eluse de Maupas, 
gagner le Pas de Ja Coche. ,Ainsi s·explique cette separation profonde entre Je 
massif de Belledonne et eelui des Sept-Laux. ßelledonne fait parlie du meme.pli 
transversal que )P.s Grandes-Rousses; les Sepl-Laux sont Je temoin d"un autre 
anticlinal transversal, moins eleve et surtout moins etendu vers l'Est. Du Pel
voux. aux Sept-Laux, l'importance des anticlinaux du systeme Est-Ouest 
diminue donc rapidement: de plus, le point culminant du döme se deplace vers 
l'Ouest. 

Nous avons considerejusqu'iei Je massif du Pelvoux comme une unite geolo
gique eomparable aux Rousses, c'est-a-dire comme produit par un seul anti
clinal du sysleme Est Ouest. II resulte, en realite, de plusieurs anliclinaux A 
grand rayon de courbure separes les uns des autres, tantöt par des depressions 
peu marquees, de simples sillons, tantöt par des fosses etroits et profonds La 
vallee du Veneon entre Venosc et Lanchatra correspond certainement a l'un de 
ces fosses ; de meme le col d"Arsine : et il est permis de supposer que ces deux 
depressions se raccordent par un sillon moins marque correspondant a Ja 
vallee de la Seile, au Replat et a la crete abaissee des Cavales. A IOuest, cette 
depression passe au col des Mayes et produit l'enfoncement bien connu du 
Houiller, sous Saint-Jean-de-Vaux. Ce qui est certain, c'esl que Combeynot, la 
Meije, le pic de la Grave, le Diable et l'Alpe, jalonnent un seul et meme anti
clinal. La Tete-des-Filons et Taillefer appartiennent sans doute a la meme 
zone surelevee. Plus au Sud, le Clapier du Peyron, la Muzelle, !es Ecrins. Je 
Pelvouxfont partie d'un autre anticlinal, au Sud duquel on peut reconnaltre 
encore une autre depression (Entraigues, Valsenestre, les Marmes), prolongee 
sans doute par Je haut Valgaudemar'et Ja Vallouise. 

Toute cette region des Alpes fran~aises est donc:parcourue par un reseau de 
plis orthogonaux. Les uns, dont Ja direction est voisine de celle du meridien, 
sont tres multiplies et tres serres ; !es autres, en petil nombre, atfectent plutöt 
Ja forme d'ondulations larges et tranquilles. On sait que M. Kilian 1 a signale, 
depui~ plusieurs annees, un exemple de ces ondulations transversales dans le 
massif de Varbuche. entre Sa.nt-Jean-de-Maurienne et l\loutiers, sans vouloir 
d'ailleurs y reconnaitre reffet de deux poussees distinctes et orthogonales. Elles 
prennent, au Sud de l'Arc, une ampleur incomparablement plus grande, vont 
grandissant jusqu'au Pelvoux., puis semblent de nouveau s'attenuer au Sud de 
ce dernier massif. La loi des plissements orthogonaux, recemment formulee par 
M. Marcel Bertrandt dans sa magistrale etude sur Ja eontinuite des mouvements 
orogeniques, trouve ainsi sur notre propre sol une nouvelle et eclatante eonfir
mation. 

Contrairement Ace qu'enseignait Lory, le röle des failles longitudinales dans 
I'orogenie des Rousses paratt etre peu 1mportant. 11 est certain qu"il y a eu, sur 

1 Kilian, Sur l'allure tou·rmentee des plis isoclinaua: dans les montagnes de la 
Savoie, Bull. Soc. Geolog. 3• serie, t. XIX. 

1 M. Bertrand, Sur la contin.uite d'u phenomene de plissement dans le basstn 
cl• Paris, Bull. Soc. Geolog. 8' serie, t. XX. 
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le bord de ces zones synclinales si profondes de Vaujany et de Clavans, glisse
m!'nl des assises les unes sur les autres. Ce gli,sement a amene Ja disparition 
d'une epaisseur plus ou moins grande de strates, surtout sur Je versant Est <Je 
Ja chaine l\Iais, sauf les failles, toutes Jocales et a faibJe rejet, des Petites
Rousses. on ne peut pas dire que ce glissement se soit fait suivant un plan pri
vilegie. Les couches du Lias ont glisse !es unes sur !es autres, tout comme elles 
ont glisse sur Je Trias et tout comme Je Trias a glisse sur les terrains primaires. 
II n 'y a pas meme de raison de supposer que Je depJacement reJatif maximum 
ait eu lieu au contact du Primaire et du Trias. 

Le bord Est des Hom:~es. ou 1 ory placait une de ses grandes failles, semble 
correspondre a un faisceau de plis tres aigus et tres serres. sensib 1ement verti
caux. C'est une zone ecrasee. D'autres plis ont subi des ecrasements locaux, au 
point de passer a des plis-failles (tel Je synclinal a I'Est du Grand-Sauvage). 
Dans tous les cas, c'est Je refoulem!'nt lateral qui a produit toutes les apparences 
anormales : on ne constate nulle part (sauf dans !es rejets des Petites-Rousses) 
l'action directe d'un affaissement. 

La conception de Lory, d'un massif cristallin reste en l'air. et separe, par 
des lailles, de regions abimees ou Je Lias se serait plisse par affaissement sur 
lui-meme, cette conception, qui ne manquait d'ailleurs ni de grandeur, ni d'ori
ginalite, est certainement inexacte. 

L'etude des Grandes-Rousses se complique quand on veut considerer, a tra
vers Je reseau orthogonal du ridement alpin, !es plis anterieurs au Trias, !es 
plis de l'ancienne chatne hercynienne, 

Que cette chatne ait ete esquissee avant Je depöt du Houiller, c'est ce dont il 
est impossible de douter ; mais il est certain que !es plissements en etaient peu 
accentues. L'anticlinal principal des Grandes-Rousses existait deja, probable
ment aussi celui du llivier d'Allemont. Un autre anticlinal se dressait ä. l'Est 
des Rousses, sans doute sur l'alignement ou se trouve actuellement le l\Iont 
Charvin. 

Apres fe dep6t du Houiller, les synclinaux se sont resserres, comme dans le 
Plateau Central. De part et d'autre de l'axe archeen des Rousses, il se forma 
ainsi deux Jongues bandes synclinales, dirigees Nord-5°-Est. A l'Ouest du syn
clinal Ouest. un anticlinal ramenait Je ter-rain granulitique: l'On axe allait vrai
semblablement des Petites-Rousses aux Rochers de l'Argentiere. Plus a l'Ouest 
encore, se trouvait un synclinal correspondant a Ja zone Vaujany-Grande-Mai
son. Enfin, venait un grand anticlinal, celui du Rivier-d'Allemonl : Nord-Ouest 
dans Ja region d'Huez, il tournait au Nord SOUS Villard-Reculas et Oz. Entre cet 
anticlinal et celui des Petites-Rousses, le synclinal de Vaujany s'elargissait con
siderablement. 

Selon toute vraisemblance, ces plis hercyniens post-houillers etaient encore 
peu multiplieb, et a grand rayon de courbure. &ur de vastes etendues, les cou
ches houilleres avaient sans doute de tres fai bles inclinaisons. 

C'est sur ce sol plisse, peu a peu nivele par abrasion marine, que le Trias et 
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Plis Alpins orthogonaux et plis hercyniens de Ja region des Grandes-Roitsses. 
Bull. des Serv. de la carte Geo. et de.• Top. Sout. B11ll. N• 40. - 1894-1895 
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une partie du Jurassique ont accumule leurs assises, sur une epaisseur d'au 
moins 200Q melres. 

Puis se sont formes les plis alpins, commences probablement des Ja fin du Ju
rassique. 

D'une fa!(on gPnerale, les plis alpins (nous ne parlons point ici des ondula
tions lr&nsversalP.S) se sont etablh dans la direction meme des anciens pli.;. La 
concordance de direction paralt presque rigoureuse au premier abord. Quand 
on entre dansleJelail, on voit que Ies deux directions font souvent entre elles 
de petils angles: exeeplionnellementlangle d'ecart va a 45°, et meme, sur un 
seul point (Rosai), ,1 90°. 

L'angle d'ecnrt est en moyenne de 40° dans la region d'Huez. Le synclinal alpin 
de Vaujany, dont la direclion est Nord-10°-Est coupe neltement l'anticlinal de 
Primilif du Rivier-d'Allemont. C'est une consequence de la direction localement 
aberrante de ce dernier. Les plis redeviennent sensiblemenl paralleles au delä., 
de Vaujany. 

Le synclinal alpin des Aiguilleltes fait un angle de 20• avec Je pli hercynien 
des Petites-Rousses, et il coupe cet anticlinal sur l'emplacement actuel des Ai· 
guillettes. Le synclinal hercynien de l'Herpie coupe ce meme synclinal des Ai
guilleltes, sous un angle d'une dizaine de degres. Le meme synclinal des 
Aiguillettes coupe encore, au col du Glandon. l'anticlinal des Rousses. Cette 
direclion, constamment anormale (depuis Vaujany) du synclinal des Aiguil
lettPs. tient vraisemblabJement a Ce qu'iJ est un pli mixte, resultant d'une Sorte 
de composition locale des deux plissemenls alpins orthogonaux. . 

A l'Est de l'anticlinal des Rouss•·s, la discordance de direction est bien moin
dre. Souvent meme, eile est nul'e. Elle ne se traduit, quand eile existe, que par 
le chevauchement des baniies secondaires sur Ies bandes houilleres. 

D'une fa!(on generale. les p'is alpins sont beaucoup plus nombreux et plus 
ser1·es que les plis hercyniens. Les !arges bandes houilleres qui representaient 
chacune autre''ois un synclinal unique, se sont repliees sur elles-memes en re
p is aigus, parl'ois ecrases. Dans ce reploiement des bandes hou11leres, il a pu 
arriver que l'axe de Ja bande, qui, selon toute vraisemblance, correspondait ä. 
l'axe du synclinal primitif, devint un axe anticiinal. Tel parait etre le cas au 
col de la Croix-de-Fer. 

Enfin, les plis l1·splus profonds dusysteme alpin ne se sont pas formes sur 
l'emp:acement des plis les plus profonds de l'ancienne chatne. Le synclinal de 
Vaujany ne semble pas reposer sur une hantle houil ere importante, pas plus 
que celui de Clavans. 8ur l'emplacement des ~ynclinaux houillers de l'Herpie et 
de Sarenne, les pi is alpins sont restes peu accentues; si bien que l'ero-ion les a 
facilement vides de leur remp;issage triasique ou 1iasique. Le synclinal du lac 
Tournant, Je plus profund apres ceux de Clavans et de Vaujany. ne se superpose 
que de Ioin en Ioin a un synclinal houiller. Sur de longs parcours, il est creuse 
dans l"Archeen, a peu pres parallelemement au bord Ouest du grand synclinal 
houi ler de Sarenne. mais en dehors de ce synclinal. De meme, le synclina,I de 
Trias et de Lias qui repo~e, au col du C uy, dans le pli . houiller de l'Herpie, 
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sort netternent de ce pli en approchant de Ja ·Romanehe et s'avace en plein 
Archeen. 

Quelques-unes de ces ~xceptic.ns a Ja regle recemment formulee par M. Marcel 
Bertrand 1 s'expliquent aisement par la multiplicite des plis alpins; d"aulres, 
par une compo"ition locale des deux mouvements orthogonaux. donnant, soit 
au p!i alpin lc'est le cas des Aigui~lettes), soit au pli hercynien (c'est le cas 
d'Huez et de Rosai) une direction momentanement aberranle. Dans l'ensemhle, 
Ja loi paratt se verifier : /es ,qrandes li.qnes anticlinales et synclinales se snnt cnn· 
servees ä tmvers les dge.~. Mais i! ne faudrait pas demander a la regle de M.l\Iarcel 
Bertrand, dans la region des ltousses et du Pelvonx, Ja rigueur qu'elle a dans 
les bassins de Paris el de Londres. Rigoureuse et presque mathemalique dans 
le cas ou des plis po.~tlwmPS a grand rayon de courbure, de !arges ondulations, 
se superposent a d'anciens ridements plus accentues, Ja loi serait seulement 
approchee lorsque, a d'anciens plis espaces et d'allure tranquille, s'est super
pose un plissement intense. 

Saint-Etienne, le 25 decembre i.893. 

1 « Les pli sPments dans les hassins de Paris Pt de Londres se sont tonjours repro
duils aux m~mPs places >. Marcel BPrtrand, Sur la continuite du plten wene "e 
pZissement dans te bassin de Pari11, Bull. ~oc. Geolog„ 3" serie, t. XX, p. 164. 
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